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PAPA PE  Pqqq 
AFER TISSEMENT. 
| N O US préfentons cet Ouvrage 


aux Perfonnes qui aiment à 
retrouver le génie & le goût des Poë- 
. tes duSiécled'Augufte , dans les Ecrits 
de leurs heureux Imitateurs : nous le 
préfentons encore à celles qui veulent 
que linftru&ion foit toüjours à côté 
de l'agrément. En effet, il n'y a point 
de fujet plus intereffant & traité avec 
plus d'élevation, plus d'art , & de con- 
noiffance. Tout paroîït ici du un air 
de grandeur & de majefté. Le Poëte a 
fcü méme imprimér ce cara&ére à ce 
qui en étoit le moins fufceptible. Son 
ftile eft pur , fes expreffions chátiées, 
fa Poéfie pleine de chofes & d’inven- 
tion, fes Vers doux & harmonieux, 
Cependant il n'a retranché rien de ce 
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5 AVERTISSEMENT, 
qui pouvoit intéreffer ; il entre dans 
le moindre détail , & D. l'énuméra- | 
tion des plus petites. circonftances. 
On voittoüjours d'un côté, le Médecin 
'exa& , attentif ; & de l'autre, le Poëte 
Front ingénieux. 

Ceux qui liront ce Poëme RC 
dans les premieres années du xvi*. 
Siécle, feront fans doute étonnés d'y 
rencontrer tout ce qu'ileft effentiel de 
fcavoir fur la matiere qui en fait l'ob- 
jet » & les fyftémes qui fontle plus en 
crédit de nos jours. 

On peut reprocher à à notre Auteur 
fon Aftrologie ; mais c'étoit la folie de 
- fon tems 5 d'ailleursil en a fait un ufage 
modéré ; & loin de paroitre ici dépla- 
cée , elle embellit fon Ouvrage. L'ima- 
eination fe repait volontiers , fur-tout 
dans les Poétes , de ces belles chine 
qui donnent foi à des defcriptions 
pompeufes, & à des reprélentations 
pittorefques, | 


AVERTISSEMENT. 

1l ya lieu d’être furpris que la Sypez- 
lis , fi accueillie de toutes les Nations 
fcavañtes de l'Europe , n'ait encore 
été admife en France , que dans les 
riches Bibliothéques ; & qu'elle ne 
foit , en quelque forte ; connuë & 
recherchée dans les Ventes confidéra-. 
bles , que de l'avide Bibliomane. 

— LaSyphilis a eu dans l'Italie, lieu de 
fa naiffance , un fuccés prodigieux $ 
il feroit inutile de vouloir faire con= 
noitre fes Editions nombreufes , & de 
rendre compte des "Traductions fré- 
quentes qui en ont été faites, en Lan= 
gue vulgaire, dans les Pays Etran- 
gers, Il en manquoit une dans notre 
Langue, & nous avons ofé l'entre- 
prendre. Nous ne diffimulerons point 
que, dans le deffein de faire connoître 
& de multiplier en France ce bon 
Ouvrage , nous avons peníé qu'une 
Verfion fidéle , 8 comme littérale étoit 
néceffaire à coté du Texte pee quil 
| | ij 


4 AVERTISSEMENT. 
yadestermes peu familiers & en grande 
quantité , qui demandent beaucoup de 
recherche, pour en avoir l'explication. 
Ces termes obfcurs ou peu connus, 
font l'effentiel du Poéme , puifqu'ils 
concernent , la plüpart , foit l'état de 
la maladie , foit les remedes qu'on y 
employe. Nous avons Joint à la Tra- 
dü&ion des Notes courtes , mais effen- 
tielles , pour aplanir au Lecteur les 
difficultés en tout genre. Enfin notre 
travail a été de retrancher les épines , 
& de ne laiffer que les fleurs. Puiffe le 
fuccès répondre à nos foins , & notre 
entreprife être aprouvée des Amateurs 
de la belle Litterature ! 
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VIE 
DE FRACASTOR: 


Eróme Fracaftor nâquit à Verone; 

fur la fin du xv*. Siécle , de Paul- ^ 
Philippe Fracaffor , & de Camille Maf- 
carelli. Sa Famille étoit recommenda- 
ble par fon ancienneté; mais elle étoit 
fur-tout honorée à caufe de fes vertus, 
& de fes fervices qui font les premiers 
titres, & la plus belle origine de la 
Nobleffe. Quelques Auteurs rappor- 
tent que Jeróme Fracaftor vint au 
Monde fans bouche formée , ou du 
moins que fes lévres étoient tellement 
unies qu'il fallut employer le rafoir 
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6 VIE 

pour les féparer. Ce jeu de la nature 
dans un Homme qui fit dans la fuiteun 
ufage fi utile de la parole, donna lieu 
à plufieurs Poëtes de faire briller leur 
efprit 3 Jules Scaliger ; entr'autres, 
compofa des Vers à ce fujet. Son en- 
fance fut encore remarquable par un 
accident des plus finguliers. Sa Mere 
qui le tenoit entre fes bras fut écrafée 
du Tonnerre, fans qu'il en reçüt au- 
cune atteinte. T eüt auffi une Jeuneffe 
très-célébre, mais ce fut par fon apli- 
cation à l'étude, par fon amour pour 
toutes les Sciences , par les progrez 
rapides qu'il y fit. Il avoit une mé- 
moire prodigieufe qui ne laiffoit rien 
échaper , un génie pénétrant qui fem- 
bloit s’aproprier toutes les connoif- 
fances. Il aprofondit la Philofophie 
pour fatisfaire fon inclination , & 
vivre , en quelque forte, toüjours 
content avec luy-méme ; il fe rendie 
Ágavant dans la Médecine , pour être 


DE FRACASTOR. 
utile aux Hommes ; il cultiva les Belles- : 
Lettres & la Poëfie, parce qu'elles pro- 
duifent nos réfiéxions fous des dehors 
aimables, & qu'elles parent la vérité 
d'ornements qui la font accueillir. 
Enfin, s’il a embraffé l'A (trologie , il 
faut penfer que c'eft par complaifance 
pour fon Siécle, fçachant qu'il eft, 
dans certains tems , des chiméres con- 
facrées, & , pour ainfi dire, refpedta- 
bles auxquelles il eft difficile , peut- 
étre méme dangereux , de ne point 
facrifier. Cette fcience , toute vaine & 
futile qu'elleeft, luy procura une occa- 
fion éclatante de faire fa Cour au Pape 
Paul IV. En effet plufieurs Ecrivains 
font mention que ce Souverain Pon- 
tife n'étant pas en bonne intelligence 
avec l'Empereur Charles V. crüt qu'il 
luy feroit avantageux de faire trans- 
ferer , s'il étoit poffible, dans une Ville 
d'Italie  fujette au Saint Siége, le 
Concile qui fe tenoit à Trente, en 
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Suit MEE 

Allemagne. Il eût recours à Fracaftor 
qui confulta les Affres , & ne manqua 
pas d'y trouver les préfages d'une 


OT 


. Maladie contagieufe & prochaine , : 


.'* "précifément pour la Ville de Trente. 


Les Peres effrayés par cet augure fu- 
nefle, vinrent s'affembler à Bologne 
 fuivant le défir de Sa Sainteté. Cette 
. Anecdote eft peut-être une Fable ac- 
commodée aux circonftances; car l'on. 
Ícait que des Auteurs aiment fouvent 
à donner un air de Roman à l'Hif- 
toire , le menfonge ayant des charmes 
plus piquants que la fimple vérité. 
Quoiqu'il en foit , il eft für qu'on tint 
à Bologne la 1x*. Seffion du Concile 
le 21. Avril de l'an 1547. & la xc. au 
mois de Juin fuivant. 

 Fracaftor étoit d’un mérite qui le 
faifoit rechercher des Grands, & le 
mettoit en correfpondance avec les 
 Sçavans de l'Europe. Il vécut dans 
une intime familiarité avec le Cardis 


DE FRACASTOR. 3g 
nal Bembe , Homme de la premiere 
confideration par fes lumieres. C'eft 
à cet illuftre Ami qu'eft. dédié fon 
excellent Poéme intitulé Syphilis. 
Bembe fut tellement fatisfait de la 
le&ure de cet Ouvrage , qu'il l'en- 
voya auffi - tôt à Sannazar , Poëte 
célébre , qui ne fit point difficulté 
de publier que ce Poéme étoit bien 
fuperieur à celuy qu'il avoit compofé 
de partu Virginis , auquel cependant 
il avoit employé vingt années. Aucun 
jugement ne pouvoit être plus flatteur , 
ni en même tems moins fufpe&t. 

Fracaftor fe retira , fur la fin de fes 
jours, dans fa Maifon de Campagne 
fituée à Cafi au pied du Mont Baldo à 
quinze mille de Verone. Cette Retraite 
délicieufe n'étoit point décorée de ces 
richefles étrangeres que l'art produit à 
grands frais ; mais choifie par un 
Homme de goüt , elle étoit dans une 
pofition charmante , élevée fur un Am- 
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 phitéátre d'où la vüë fe promenoit 
agréablement fur les Jardins immen- 
fes, & variés de la belle nature. C'eft 
dans ce féjour que retiré avec fon 
Epoufe & fes Enfans , libre de toutes 
affaires , content de S re Amis 
choifis ; il goütoit les charmes d'un 
doux loifir , & Íelivroit tout entier à 
l'étude des Mathématiques ,& fingu- 
 Herement à l'Aflronomie. Plufieurs : 
Auteurs lui attribuent l'invention du 
Télefcope avant Galilée, ce qui peut 
marquer les découvertes qu’il fit dans 
cette fcience, quoiqu'il ait peu écrit 
fur ce fujet. Il fe rendit encore très- 
habile dans la Cofmographie. Cet 
Homme célébre avoit un maintien 
. grave, des yeux vifs, unetaille moyen- 
. me; fon abord étoit affable , fon ca- 
.. gactere franc, fes moeurs douces & in- 
— finuantes ; fatisfait d'une fortune mé- 
.. diocre , Partifan de la vie tranquille , 
adonné aux plaifirs qui naiffent de l'et- 
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DE FRACASTOR. ar 
prit , il ne faifoit d'excés que pour 
l'étude ; cependant il n'étoit point dé- 
placé dans la Societé ; ilen pouvoit faire 
 lornement par fon entretien vif & 
enjoüé , par fa connoiffance des beaux 
Arts , en particulier de la Mufique 5. 
enfin par fon amour à obliger , qualités 
qui le rendirent digne de poffeder de 
vrais Amis. Il mourut d'apoplexie à fa 
Maifon de Campagne le 6. Aoüt de 
l'an 1553. dans la 71°. année de fon 
âge. On rapporte que connoiffant la 
Maladie dont il étoit attaqué, & fes - 
fuites funefles , il demanda des Médi- 
caments dont ilavoit fait en femblables 
occafions ; un ufage falutaire ; mais fa 
langue s'embarraffa dans le même inf- 
tant ; il voulut en vain fe faire enten« 
dre par des fignes à fes Domeftiques; 
qui , troublés & hors d'eux-mémes , ne 
pürent les comprendre , & lui donner 
du fecours. | 

Le cclébre Jean-Baptifte Rhamufius ; 


*2 VIE 

Ton Admirateur & fon Ami, lui fit 

ériger une Statué d'Airain; & la Ville 

de Verone, fa Patrie , confacra auffi 
en 1559. la mémoire de cet illuftre - 

Citoyen par une belle Statué de Mar- 

bre , avec une Inícription. Plufieurs 

Poctes l'ont célébré dans leurs Ouvra- 

ses ; Jules Cefar Scaliger fit en fon 

honneur divers Eloges funébres fous 
le Titre de Are Fracaffores. 

Tel eftle Catalogue des Ouvrages 
de Fracaftor. | 

De Sympathiá c& AAntipatbid rerum ; 

Liber unus. 

De Contagionibus , morbifque conta- 
giofis, © eorum curatione ; Libri tres. 

— JDe Caufis dierum criticorum, Libellus, 
NNaugerius , five de Poëticé ; Dialogus. 
Turrius , five de intelleifione ; Dia- 

logus. 

Fracafforius , five de anim ; Dialogus. 

De Vini temperaturá ; Sententia. — 

Syphilidis , five de morbo rand. 5 
Lili 712000 


DE FRACASTOR ES 

Homocentricorum , five de Stelliss. 
Liber unus. 

Jofephi , Libri duo emendati. Poërma 
inchoatum. 

Alcon , five de curá canum Venuatices 
yum 5 Ecloga. | 

Carminum variorum, Liber unus, 

Ila encore compofé une Piéce de 
Controverfe intitulée Del Crefcimento 
del Nilo Hzfpofla al difcorfo di Giove 
Bapt. Rhamufio. Cette Piéce fe trouve 
dans le 1. Vol. des Voyages de Rha- 
mufius. 

La meilleure Edition de fes Oeuvres 
eft celle faite à Padoué en 1739. in 49. 
2, Volumes. On y a Joint les Poéfies y 
& quelques Ouvrages en Profe d'A- 
dam Fumani 5 avec les Poëfies Latines 
du Comte Nicolas d' Arco. On y trouve 
aufífi une Tradu&ion de la Syphilis, 
en VersItaliens, par Vincent Benini, 
Médecin diftingué , & Poëte célébre. 
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SYPHIL IS (5. 


OU 
LE MAL VENERIEN. 


LIVRE PREMIER. 


E ES chants vont enfeigner quel 
| RE germe & quel concours d'ac« 
4 cidents divers ont produit une 
étrange Maladie , ignorée du- 
"rant plufieurs fiécles , qui, 
eprés avoir fait de nos jours, des ravages 
dans toute l'Europe , & dans une partie de 
l'Afrique & de l'Afie, eft venué fondre fur 
FItaie , & fe joindre aux funefles Armes 
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LIBER PRIMUS, 


LUI cafus rerum varii , qua feminn 


| 
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2 il morbum 

Ed EAS Ed] Infuetum , nec longa Ulli per fæcula 

EG X P: vifum 

Epi ll Attulerint : noftrá qui tempeftate per 
omnem 


Europam , partimque Afi ; Libyæque per urbes 


Seviit: iu Latium vero per triflia bella 


ke PYPIILISSI. T 

des François, (2) dont ce mal a retenu fe 
nom. (3)Je dirai ce que l'étude , l'expé- 
rience , & l’induftrie humaine fi féconde en 
reflources dans les grandes calamités , ont 
fait connoitre ; les fecours & les préfens falu- 
taires que la clémence des Dieux a envoyés. 
Enfin je chercherai les caufes fécrettes de 
ce fléau dans les influences de l'air, & des 
aftres. Le merveilleux plait aux Mufes; je 
me fens animé par les charmes de la nou- 
veauté, & par le fpectacle des Jardins déli- 
cieux de la Nature, dans la faifon brillante 
des fleurs. 

O toi, l'honneur de l'Aufonie, Bembe 
(4) daignes prendre part aux jeux des 
Mufes, fi tu peux te fouftraire au poids ac- 
cablant de tes grandes affaires ; & quitter, 


"un moment, le gouvernail avec lequel tu 


régis le Monde entier, fous les ordres de 
Léon. (5) Ne méprife point mon entre- 
prife, Apollon a fait auffi fes délices & de 
la Poéfie & de la Médecine ; ily a fouvent 
un plaifir attaché aux moindres chofes : 
d’ailleurs, cet Ouvrage , tout foible qu'il 
| eft en apparence, doit contenir des fécrets 
importants de la nature & du deftin , & 
découvrir une fource immenfe de mer- 
elles.  ' | | Rt 


| 
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SYPHILIS,Lib L ty 


Gallorum irrupit , nomenque à gente recepit : 
Necnon & qua cura , & opis quidcomperit ufus ; 
Magnaque in anguftis hominum folertia rebus , 

Et monftrata Deüm auxilia , & data munera coeli 
Hinc canere , & longe fecretas quærere caufas 
Aéra per liquidum , & vafti per fydera Olympi 
Incipiam ; dulci quando novitatis amore 
Correptum , placidi naturz fuavibus horti 


Floribus invitant , & amantes mira Camans. 


BEMBE decus clarum Áufonie , fi forte vacare 
Confultis Leo te à magnis paulifper, & altá 
Rerum mole finit , totum quá fuftiner orbem ; 
Et juvat ad dulces paulum fecedere Mufas : 
Ne noftros contemne orfus ; medicumque laborem j 
. Quicquid id eft. Deus hxc quondam dignatus Apolle 

eft : | 

Et parvis quove rebus ineft fua fæpè voluptas, 
Scilicet hác tenui rerum fub imagine multum 


Naturg , fatique fubeft , & grandis origo. 


\ 
19. SYPHILIS, Live I. 

Et toi devant qui les principes des événe- 
ments fe dévelopent dans les difpofitions 
du Ciel, dans les refforts de l'air, dans le 
mouvement des Aftres, Uranie (6) viens 
m'infpirer par ta prefence ; & pour prix 
de tes bienfaits , puiffe-tu t'entendre aplau- 
dir parle concert divin des Planettes, lorf- 
que tu parcours les vaítes champs de la lu- 
miere ! Daignes, ó Déeífe, préfider à mes 
jeux ; la fraîcheur de ces ombres, le fou- 
fle léger des Zéphirs, l'air qu'on refpire 
fous ces mirtes épais , le bruit harmonieux 
que le Lac Bénaco (7) forme dans fes 
grotes profondes , tout m'invite à chanter. 

Dis-moi , fecourable Divinité , quelles 
caufes ont produit parmi-nous , aprés tant 
de fiécles , un mal jufqu'alors ignoré ! Eft.il 
venu dans nos Contrées par la Mer d'Occi- 
dent , depuis l'époque fameufe du voyage 
qu'entreprit une troupe d'Hommes choifis, 
quiofa quitter les Ports de l'Efpagne, pour 
fe confier à des Mers inconnués , & courir 
à la découverte d'un nouveau Monde ! 
En etfet , on raporte que les vices de 
l'air entretiennent continuellement cette 
Maladie peftilentielle, parmi les habitans 
de ces Régions éloignées , & que peu 


SYPHILIS,LibI +9. 


Tu mihi, quæ rerum caufas, quæ fydera nofcis ; 
Et coli effe&us: varios, atque aëris oras , 
Uranie, (fic dum puro fpatiaris olympo, 
Metirifque vagi lucentes aetheris ignes; 
Concentu tibi divino cita fydera plaudant ) 
Ipfa ades , & mecum placidas Dea lude per umbras; 
Dum tenues aurz , dum myrtea fylva canenti 


Afpirat , refonatque cavis Benacus ab antris. 


Dic Dea , quz caufx nobis poft fzcula tanta 
Infolitam peperére luem ? num tempore ab illo 
Veéta mari occiduo noftrum pervenit in orbem ,- 
Ex quo leda manus folvens de littore Ibero 
Aufa fretum tentare , vagique incognita ponti eft 
Æquora , & orbe alio pofitas perquirere terras 2 
lllic namque ferunt æternâ labe per omnes 
Id morbi regnare urbes , paflimque vagari 


Perpetuo cœli vitio , atque ignofcere paucis, 
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20 SYPHILIS, Livre I. 
d'entr'eux font exempts de fes atteintes, 
Faut-il donc penfer que le Commerce 
a étendu jufqu'à nous cette contagion, qui 
peu confiderable dans fon origine , a pris 


infenfiblement des forces , & s'eft répanduë 


par dégrés fur toute la Terre ! ainfi une 
étincelle , qu'un Pátre imprudent a laiffé 
tomber de fon flambeau, fur une moiffon, 
| & qu'ila négligé d'éteindre , avant de quit- 
ter le champ , foible d'abord , dérobe , 
quelque tems , fa marche infidéle ; mais 
faifant bien-tót des progrés fenfibles , elle 
éclate avec fureur , & dévore les moiífons. 
Les flammes vi&dorieufes fe répandent 
fur la Forét voifine , on entend au loin le 
pétillement des Arbres embrafés , & l'on 
voitle Ciel & les Campagnes briller d'un 
éclat funefte. 

Non : il faut plütót croire que cette 
Maladie n'a point paffé les Mers, & qu'elle 
p'efít pas étrangére dans nos Climats, s'il 
eft vrai que des obfervations faites avec 
foin méritent toute notre confiance. Nous 
pourrions indiquer plufieurs Malades atta- 
qués de cette Contagion , fans avoir com. 
muniqué avec perfonne , & fans l'avoir 


puifée dans le fein du plaifir. (8) D'ailleurs 


VM. oL 
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Commerci ne igitur caufá acceffiffe putandum eft 
Delatam contagem ad nos , qux parva fub ipfis 
Principiis, mox & vires & pabula fenfim 
Sufcipiens , fefe in terras diffuderit omnes? 

Ut fepe in füpulas cecidit cüm forte favilla 

De face, negle&am paltor quam liquit in arvo 
Illà quidem tenuis primum , fimilifque moranti 
Incedit: mox, ut paulatim increvit eundo , 
Tollitur , & vidrix meffem populatur & agros, - 
Vicinumque nemus , flammafque fub æthera ja&atz 
Dat fonitum longe erepitans Jovis avia fylva , 


Et colum latë circüm , campique relucent. 


At verd ; fi rite fidem obfervata merentur ; 
Non ita cenfendum : nec certe credere par eft 
Effe peregrinam nobis , tranfque æquora ve&tam 
Contagem : quoniam in primis oftendere mulcos 
Poflumus, attadu qui nullius hanc tamen ipfam 


Sponte fuá fenfére luem , primique tulére, 


Pratereà & tantum terrarum tempore parvo . 
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52 SYPHILIS, Livre f. 
eft-il poffible que dans un fi court efpace de - 
tems , ce mal fe foit aflés répandu , pour 
fraper à la fois tant de Régions différentes ! 
Confidérésles Peuples du Latium , & ceux 
qui habitent les fertiles páturages de la Sa- 
gre (9 ) , les bois de l'Aufonie , & les plai- 
nes de l'Iapigie ( 1o ). Jettés les yeux fur 
les Pais arrofés par le Tybre ; & fur ces 
Régions où l'Eridan ( 11) , enrichi du 
tribut detant de Fleuves , roule majeftueu- 
fement fes Eaux , & va fe rendre àla Mer, 
aprés avoir arrofé cent Villes diverfes ; 
toutes ces Contrées n'ont-elles pas éprouvé , 
en méme tems que nous, la malignité de 
ce fléau ! on raporte que les Etrangers en 
ont auffi pour lors fenti les premieres attein- 
tes. Les Efpagnols qui fçûrent fe frayer des 
routes inconnués fur l'Océan, n'en ont pas 
été attaqués plutót ( 12 ) , que les Na- 
tions féparées d'eux par les Pyrénées , & 
par la Mer , nique les Peuples qui habitent 
dans le voifinage des Alpes , ou fur les bords 
du Rhin, & fous les glaces du Nord. Car- 
thaginois & vous, qui cultivés les plaines 
de l'Egypte que le Nil fertilife du limon 
de fes eaux , vous enfin qui peuplés les 
foréts de l'Idumée , fi fécondes en Pal- 
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Contages non una fimul potuiífet obire. 

Afpice per Latii populos , quique herbida Sagre 
Paícua, & Aufonios faltus , & Japigis oræ 

Arva colunt : fpe&a , Tyberis quà labitur, & quà 
Eridanus centum fluviis comitatus in æquor , 
Centum urbes rigat , & placidis interfluit undis : 
Uno nonne vides ut tempore peítis in omnes 
Sæviit? ut fortem pariter tranfegimus unam ? 
Quinetiam externos eadem per tempora primum 
Excepiffe ferunt : nec eam cognovit Ibera 

Gens prius , ignotum qua fcindere puppibus æquor 
Aüfa fuit, quàm quos difterminat alta Pyrene , 
Atque freta, atque Alpes cingunt, Rhenufque bicornis : 
.Quàm reliqui , quos lata tenet gelidá ora (ub Ar&o, 
/ Tempore non alio Pœni fenfiftis , & omnes 

Qui lztam Egyptum metitis , fecundaque Nilo 
Arva, & palmiferæ fylvas tondetis Idumes. 

Quse cüm fic habeant fefe , nempe altius ifti 

" Principium labi , rerumque latentior ordo, 


( Ni fallor ) graviorque fubeft, & major origo, | 


D iij 


* 
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miers , n'éprouvátes-vous point, vers ee 
tems , le méme fort! Ces circonftances doi- 
vent, je crois , nous aprendre, que cette 
Maladie a une origine plus grande & plus 
importante que celle qui fe préfente d'a- 
bord, & qu'il en faut chercher le principe 
dans des caufes moins connués & plus re- 
levées. | 
Tout ce que la nature produit dans les 
Régions élevées des airs, ou dans les Plai- 
nes immenfes des Mers , tout a fon origine 
& fes loix particuliéres ; en forte que les 
êtres dont la production dépend d'un con- 
cours moins compliqué de circonftances, 
fe multiplient en tous lieux plus fréquem- 


ment, & en plus grande quantité. Mais 


ceux dont la MEUM dépend de l'aífem- 


blage d’un grand nombre de principes éloi- 


gnés , ne paroiffent qu'en certains tems , & 
dans certains lieux. Il en eft enfin af ne 


 fortent des ténébres & du fein profond de 


la nuit, qu'aprés un grand nombre de fié- 
cles ; tant les principes générateurs de ces 
êtres éprouvent d'obítacles pour fe réünir. 
Ainfi les Maladies n'ayant point toutes la 
méme origine , le plus grand nombre d'en. 
tr'elles font produites facilement & promp- 


+} 
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Principio quæque in terris ; queque æthere in alto 
Atque mari in magno Natura educit in auras» 
Cun&a quidem nec forte uná , nec legibus iifdem 
Proveniunt, fed enim , quorum primordia conftane 
E paucis, crebro ac paflim pars magna creantur : 
Rarius aft alia apparent , & mon nifi certis 
Temporibufve , locifve ; quibus violentior ortus ; 
Et long? fita principia : ac nonnulla prius, quàm 
Erunpant tenebris & opaco carcere nodis, 

Mille crahunt annos , fpatiofaque fæcula pofcunt, 
Tantá vi coëunt genitalia femina in unum. 
Ergo & morborum quoniam non omnibus una 
Nafcendi eft ratio , facilis pars maxima vifu eft y 
Et faciles ortus habet , & primordia præfto, 
Rarius emergunt alii, & poft tempore longo 


Difliciles caufas, & inextricabile fatum , 


Hs 
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tement, mais d'autres ne parviennent à fe 
montrer , qu'après avoir lutté contre les 
difficultés infinies que le deftin oppofoit à 
leur naiffance. On peut citer, parmi celles 
qui fe font tenués longtems cachées, l'E- 
léphas ( 15 ) , inconnu dans l'Aufonie , & 
le Lichen ( 14) , maux cruels qui afli- 
gent feulement les Habitans des bords & 
des environs du Nil. 

De ce nombre eft.auffi le mal affreux 
qui vient d'empoifonner l'air, aprés avoir 
enfin rompu les durs liens qui le tenoient 
enfeveli dans une épaiíffe nuit. Ce n'eft 
point fans doute la premiere fois qu'il a 
paru fur la Terre ; on doit méme avancer 
qu'il s'y eft montré fouvent, & fi fon nom 
n'a pas été tranfmis jufqu'à nous , il faut 
en accufer le tems , qui dans fa courfe 
rapide & continuelle , envelope tout ce 
qu'il reneontre , détruit les chofes & les 
noms, & dérobe à la pofterité la mémoire 
des anciens événements. 

_ Toutefois cette Maladie eft plus fré- 
quente & plus connue dans la partie Oc" 
cidentale du vafte Océan , parmi un Peuple 
malheureux qui habite les Régions nou- 
vellement découvertes. Que ne peuvent 
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Et feró potuére altas fuperare tenebras. | 
Sic Elephas facer Aufoniis incognitus oris , 


Sic Lichen latuére diu , quibus incola Nili 


Gens tantum , regioque omnis vicina laborat. 


De genere hoc eft dira lues , quz nuper in auras 
Exiit, & tandem fefe caligine ab atrá 
Exemit , durofque ortus, & vincula rupit. 
Quam tamen ( æternum quoniam dilabitur evum } 
Non femel in terris vifam , fed (apt fuiffe 


Ducendum eft , quamquam nobis nec nomine nota 


Ha&enus illa fuit : quoniam longæva vetuftas 


. Cun&a fita involvens , & res, & nomina delet: 


Nec monumenta patrum feri vidére nepotes, 


Oceano tamen in magno fub fole cadente , 
Quà mifera inventum nuper gens accolit orbem ; 
Paffim oritur , nullifque locis non cognita vulgo eft; 
Ufque adeo rerum caufz 5 atque exordia prima 


Etcolo variare, & longo tempore poffunt. 
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poínt les influences du Ciel , & la longueur 
des tems pour varier l'origine , & les caufes 
premieres des chofes ! Ce mal familier dans 
le nouveau Monde , à caufe de la nature de 
lair & du climat, a été produit dans nos 
Contrées par le laps du tems ; mais ft vous 
en voulés connoitre par ordre les principes 
& les caufes ; commencés par promener vos 
regards fur la partie immenfe de l'Uni- 
vers, & fur la multitude des Villes qui 
ont été infectées de cette Contagion. Gon- 
fidérant enfuite que le germe d'un fléau fi 
général ne peut être renfermé dans les eaux 
de la Mer, ni dans le fein de la Terre ; 
vous demeurerés convaincu que les prin- 
eipes & le fiége du mal font dans l'aise 
cet Elément qui embrafle nôtre globe tout 
entier , qui s'infinué dans tous les Corps, 
& qui eítie véhicule ordinaire de ces peftes 
mortelles dont la Nature humaine eft afflii- 
ee. L'air eft le pere & la fource des cho- 
fes. C'eft lui qui produit parmi les Hom- 
mes les plus grandes Maladies , étant d'une 
nature propre à fe corrompre en cent ma- 
 miéres , à caufe de la moleffe de fes par- 
ties ; étant également prompt à recevoir 
toutes fortes a'impreffions , & à les com. 
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Quodque illic fert fponte aer ; & idones tellus 4 
Huc tandem ánnorum nobis longa attulit ætas, 
Cujus forte fuo fi cun&as ordine caufas 

Noffe cupis , magni primum circunfpice mundi 
Quantum hoc infecit vitium ; quot adiverit urbes, 
Cümque animadvertas tam vafte femina labis 
Effe nec in terre gremio , nec in æquore poffe , 
Haud dubië tecum ftatuas reputefque , neceffe eft , 
Principium , fedemque mali confiftere in ipfo 
Acre , qui terras circum diffunditur omnes, 

Qui nobis fefe infinuat per corpora ubique , 
Suetus & bas geaeri viventüm immitere peftes, 
AËr quippe pater rerum eft , & originis au&or. 
Idem fæpè graves morbos mortalibus affert ; 
Multimodè natus tabefcere corpore molli » 

Et facile affe&us capere , atque. inferre receptos, 
Nunc vero , quonam ille modo contagia traxit : 


Accipe: quid mutare queant labentia fæcla. 
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muniquer lorfqu'il les a regüés. Difons à 
préfent comment il a contracté la funefte 
Contagion dont il s'agit; aprenés les chan- 
gemens que peut aporter le laps des fiécles.- 
Le Soleil & les Planettes font les pre-. 
miers mobiles qui régiífent & agitent la 
Mer , la Terre & l'Air. À mefure que ces 
Aftres font leur révolution, & changent de 
place dans le Ciel, les Elemens foumis à - 
leurs loix , fubiffent divers changemens. 
Voyés comme en hyver, lorfque le Soleil 
emporté fur fon char rapide vers le Sud, 
s'eft raproché de nôtre globe, le froid aufi 
tót exerce fa violence ; la Terre endurcie 
fe couvre de frimats, & lagelée fufpend le 
cours des Fleuves:au contraire , quand le 
Soleil plus élevé au-deífus de nos tétes eft 
entré dans le figne du Cancer, une chaleur 
brulante defféche les champs , les bois & 
les prairies; & l'été couvert de pouffiere 
ternit l'éclat des campagnes. Il n'eft point 
douteux pareillement que le flambeau de 
la nuit , la Lune qui a tant d'empire fur 
les Mers , & furtout l'humide répandu dans 
univers ; que la Planette finiftre de Sa- 
turne ; que cellede Jupiter plus favorable 
au monde ; que Mars & la belle Venus, 
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Ín primis tum Sol rutilus ; tum fydera cun&a 
Tellurem , liquidafque auras ; atque aequora ponti - 
Immutant, agitantque : utque ipfo fydera cœlo 
Mutavére vicem , & fedes liquére priores, 

Sic elementa modis variis fe grandia vertunt, 
Afpice , ut, hybernus rapidos ubi flexit in Auflrum 
Phœbus equos noftrumque videt depreflior orbem , 
Bruma riget ; duratque gelu , fpargitque pruiná 


Tellurem , & gelidá glacie vaga flumina fiftit, 
Idem , ubi nos Cancro propior fpe&avit ab altos 


Urit agros , arent nemora , & fitientia prata » 
Siccaque pulvereis æftas (qualleícit in arvis. 

Nec dubium , quin & no&is nitor; aurea Luna ; 
Cui maria alta , omnis cui rerum obtemperat humor e 
Quin & Saturni grave fydus , & æquior orbi 

Stella Jovis:quin pulchra Venufque & Martius ignis g 
Ac reliqua aftra etiam. mutent elementa , trahantque 
Perpetuèm , & latë magnos dent undique motus; 
Præcipuë (edem fi quando plurima in unam 


Convénere ; fuo vel multum devia curfu 
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qu'enun mot tous les Aftres préfident aux 


Elemens , qu'ils les tourmentent fans ceffe, . 


& qu'ils y caufent de toutes parts de gran- 
des agitations; fur-toüt s'il s’en trouve plu- 
fieurs qui concourent enfembie , ou s'il 


arrive qu'ils s’écartent de leur marche ordi- 


naire pour fe frayer des routes nouvelles. 
Ces accidents paroiffent fans doute aprés 
plufieurs révolutions du Ciel , & font l'ou- 
vrage des temps. , les Dieux faifant ainfi 
fervir les Aftres à l'accompliffement des 
deftins. - 
Lors donc que les jours prefcrits font ré. 
volus, & que le moment fatal eft arrivé , 
uels terribles évenements alors ménacent 
les Mers, l'Air & la Terre! Icy l’on verra 
des nuages épais s’aflembler de toutes parts, 
Ie Ciel fe fondre en torrens , les Fleuves fe 
précipiter du haut des Montagnes, & en. 
trainer dans leur cours rapideles Bois, les 


Rochers &les Animaux : on verra le Gange. 


pu le Pó élever avec grand bruitleurs ondes 
imugiífantes au-deflus des Forêts & des 


Villes , & former une nouvelle Mer par. 
la vafte étenduë de leur inondation. Ail. 


leurs l'Eté fera fentir des chaleurs acca. 


blantes , & les Nymphes regreteront dans! 
| leurs. 
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- Long? alias tenuére vias. Haec fcilicet annis - 


Pluribus & rapidi poft multa volumina cœli 


Eveniunt , Diis fata modis volventibus ifti. 


Ut vero eveniffe datum eft , numerumque diefqué 

Exegére fuos, præfixaque tempora fatis , 

Proh quanta aérios tra&us, falfa æquora quanta; ! 
Telluremque manent ! alibi quippe ómnia latè | 
Cogentur fpatia in nubes , cœlum imbribus omne 
Solvetur , fummifque voluti montibus AES 
Præcipites fecüm fylvas , feciüm afpera faxa , 

Secüm armenta trahent : medius pater impéte magno 
Aut Padus ; auc Ganges fuper & nemora alta ; do 
mofque 
Turbidus , &quabit pelago freta lata fonante. 
 JEftates alibi magna condentur , & ipfæ 

Flumina fpeluncis flebunt arentia Nympha. 


Aut venti cun&a inyertent ; aut obice clau 


C 
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leurs Grotes taries la perte de leurs ondes. 
Les Vents déchaînez cauferont d’affreux 
” ravages, ou renfermés dans les entrailles de 
la Terre , ils l'ébranleront jufques dans fes 
fondements , & renverferont les Remparts 
& les Villes. Peut-étre hélas! viendra-t-il 
un tems arrété par la nature & par la vo- 
lonté des Dieux, où cette T'erre à préfent 
cultivée, fera enfevelie fous les Eaux de la 
Mer , ou deviendra déferte. Que dis-je ! 
le Soleil méme ( qui le pourroit croire! } 
changera fa courfe accoütumée ; l'ordre 
des Saifons fera troublé ; la ab & le 
froid ne fe feront plus fentir dans les tems 
ordinaires. De nouvelles efpeces d’Ani- 
maux paroitront fur la Terre , d'autres 
Bétes féroces , d'autres Beftiaux y naitront 
d'eux-mêmes, & puiferont le principe de 
leur vie dans la fource commune , & la 
premiére origine de toutes chofes. Peut- 
être même cette Terre, par un prodige en= 


core plus étonnant , ofera-t-elle enfanter des | 


Cœùüs , des ibid: , des Typhées , 


fuperbes Géans, qui tenteront d'entaffer ! 


| 


le Mont Offa fs le Mont Olympe , pour | 
déelarer la Guerre aux Dieux, & les chafler | 


du Ciel, leur Patrie. (15) Si donc vous ! 


[I 
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Excutient tellurem imam , & cum turribus urbes, 
Forfitan & tempus veniet, pofcentibus olim 
Natura , fatifque Deûm, cim non modo tellus 
Nunc culta , aut obdu&a mari, aut deferta jacebit. 
"Verum etiam Sol ipfe novum ( quis credere poffit ) 
Curret iter, fua nec per tempora diffluet annus, | 
Aft infueti æftus, infuetaque frigora mundo 
Infurgent , & certa dies animalia terris 
Monftrabit nova , nafcentur pecudefque feræque 
Sponte fui, primáque animas ab origine fument. 
Forfitan & majora audens producere tellus 
Cœumque ; Enceladumque feret , magnumque Thy« 
phoëa , 
Aufuros patrio fuperos detrudere cœlo ; 
Convulfumque Offan nemorofo imponere Olympo, 
Qux cum perfpicias ; nihil eft ; cur cempore certo 
Admirêre novis magnum marcefcere morbis 
Aëra , contagefque novas viventibus ægris 


Sydere fub certo fieri ; & per fecula longa. 
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envifagés ces grands évenemens , devés- 

vous étre furpris que l'air alteré produife 

dans certains tems de nouvelles Maladies; 

& que les malheureux mortels éprouvent 

dans le cours des fiécles , les influences 
malignes d'un aftre rigoureux. 

Il y a deux cents ans que Mars uniffant 
fa lumiere avec la funefte Planette de 
Saturne , il parut parmi les Peuples voifins 
del'Aurore , & dàns ces Contrées que le 
Gange arrofe, une fiévre d'un nouveau 
genre , dont le feu dévorant excitoit avec 
violence du fein agité des Malades , un 
fang écumant ( chofe horriblé à voir ! ) 


elle redoubloit le quatriéme jour , & les 


faifoit périr miferablement. Ce mal par des. 


progrès rapides fe répandit dans l'Affyrie ,. 


dans la Perfe , parmi les Habitans des 


Rives du Tygre , & de l'Euphrate ; dans 
la riche Arabie, chez les Peuples efféminés: 


deCanope, (16) enfuite en Phrygie ; delà: 


paffant les Mers , il vint infefter l'Italie , 
& faire des ravages dans toute l’ Europe. 
Elevés donc vos regards avec moi vers 
les tourbillons de l’air , & la demeure 
des Dieux , au fein des Aftres enHam- 
més ; cherchés avec une curlofité active 


IN - 
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Bis centum fluxére anni , cum flammea Marte 
Lumina Saturno trifti immifcente, per omnes - 
Aurorz populos , per quz rigat æquora Ganges; - 
Infolita exarfit febris ; quæ pe&ore anhelo 
Sanguineum fputum exagitans ( miferabile vifu! ) 
Quartá luce frequens fato. perdebat acerbo. 
3Mlla eadem Affyriæ gentes , & Perfidos , & que 
Euphratem , Tigrimque bibunt , poft tempore parvo 
Cerripuit , ditefque Arabas , mollemque Canopum : 
nd& Phrygas , ind&' & miferum trans æquora veda 


Jnfecit Latium , atque Europá fzviit omnis 


^" Ergo age jam mecum , femper fefe æchera circum 
. Voluentem , fuperumque domos , ardentiaque aftra 
Contemplare, animumque agitans per cunéta , require; 
-Quis flatus illorum fuerit qua figno. dedére 
11} 
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quel a été l'état de ces grands Corps, les 
Signes que les Planettes ont donnés, & les 
préfages que nous avons reçûs du Ciel. C'eft 
fans doute ainfi que vous pourrés découvrir 
l'origine du fléau qui nous pourfuit depuis 
peu, & la fource premiére de ce grand éve- 
nement. Confiderés cette partie du Ciel où 
le Cancer femble être en fentinelle, & veiller 
aux Portes lumineufes duvafte Olympe. Là 
ne paroiffent que des afpects funeftes,là font 
marqués les préfages divers des maux dont 
nous fommes menacés. Vous verrés les Af- 
tres y réunir leurs rayons brulans , & répan- 
dre au loin des feux conjurés contre notre 
bonheur : feux finiftres que le vieillard Sire- 
nis découvrit autrefois de deflus les hau- 
teurs. Ce Sage conduit par Uranie dans le 
Palais des Immortels , & inftruit par cette 
Divinité des évenemens futurs, s'écria ; » Ô 
. » Dieux épargnés à la Terre cette Conta- 
» gion cruelle, dont je vois les vapeurs fe 


» former, & fe répandre dans les airs ; épar- : 


L gnés ces Guerres à l'Europe, ces Guerres 
» impies que j'envifage ; ne permettés pas 
» Ô Dieux ! que l'Aufonie voye le fang 


"» ruiffeler dans fes Campagnes. « Telle | 


fut là Prière du Vieillard ;telles furent les 


SYPHILIS,Lib I. $9 
Sydera; quid noftris celum portenderit annis. 
Hinc etenim tibi fort nove contagis origo 
Omnis, & eventüs tanti via prima patefcet. 
Afpice candentes magni quà Cancer olympi 
Excubat antt fores, & brachia pandit aperta, 
Hinc diræ facies , hinc fe diverfa malorum 
Oftendent portenta : uná hac fab parte videbis 
Magna coiíTe fimul radiis ardeatibus aftra, 
Et conjuratas fparfiffe per aëra flammas: 
Flammas , quas long? tumulo Sirenis ab alto 
Profpiciens fenior vates, quem dia per omnes 
Coclicolómque domos duxit , docuitque futura 
Uranie : miferas, inquit , defendite terras 
© fuperi, infolitam video per inania ferri 
Illuviem , & magnos cceli tabefcere tra&us. 
Bella etiam Europæ miferæ , bella impia , & agros 
Aufoniæ paífim currentes fanguine cerno. 


Dixit , & illa etiam fcriptis ventura notavite 
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prédiétions confignées dans fes Ecrits. - 
C'eft un ufage obfervé parmi les Dieux 
que Jupiter , aprés la révolution de plu- 
fieurs fiécles , régle les deftinées & tout 
ce qui doit arriver dans le Ciel & fur la 
Terre. Ce tems fatal étant arrivé , de nos 
jours, le maitre abfolu de l'Univers & des 
Dieux , fit convoquer Saturne & Mars, qui 
veillent avec lui à l'ordre des évenements. 
Le Cancer ouvre les Portes à l'arrivée des 
Dieux ; ces maîtres des deftinées s'affem- 
blent. Mars qui préfide aux Combats, im- 
patient arrive le premier. Il eft remarquable 
par le feu qui l'environne, & par l'éclat de 
fes Armes; il ne refpire que Guerres , que 
vengeances , que Pi & victoires fan. 
guinaires. Jupiter lePeit, élevé fur un Char 
éclatant d'or ; Roi paifible , Pere bienfai- 
fant, lorfque les deftins ne s’opofent pas à 
fes volontés. Le vieux Saturne tenant en 
main fa Faux, arrive le dernier ,. retardé 
par le poids des ans & par la fatigue du 
chemin. Il a toüjours préfentà la mémoire 
Voffenfe qu'il a regüé de fon Fils; ( 17 ) 
encore plein d'indignation , il refufe de 
lui obéir, veut retourner fur fes pas, & 
fe répand en menaces. Cependant Jupiteg 
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Mos fuperüm eft , ubi fæcla vagus fol certa peregity 
EU Jove decerni fata , & cun&a ordine pandi , 
Quæcunque eventüra manent terrafque , polumque, 
Quod tempus cüm jam noftris venientibus annis 

. Anftaret , rerum fummus fator , & fuperüm rex 
Jupiter acciri focios in rebus agendis 

Saturnum , Martemque jubet : bipatentia Cancer 
Limina portarum referat , diifque atria pandit. 
Conveniunt , quibus et fatorum cura gerenda. 
Impiger anté alios flammis ferroque corufcans 
Bellipotens Mavors , animis cui prelia & arma , 
Vindi&zque manent , & ovantes. fanguine cædese 
Poft placidus curru inve&us rex Jupiter aureo 
 Infequitur ( ni fata obftent ) pater omnibus æquuss 
Poftremus , longáque viá tardatus & annis | 
Falcifer accedit fenior , qui haud immemor irae 

In natum veteris, nato & parere recufans , 

Sepe etiam cefit retro , & veftigia torfit , 

Multa minans , multumque animo indignatus iniquo; 
Jupiter at folio ex alto, quo fe folet uno 


Tollere, percenfec fata ; & ventura refolvit; " 
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élevé fur le Trône où ila feul le droit de 
monter , confulte le deftin , & préfide à 
Paccompliflement de fes Oracles. I1 ne peut 
s'empêcher de plaindre les malheureux 
mortels, envifageant les Guerres, .la def- 
truction des chofes & des Empires, les 
ravages & les morts funeftes, qui doivent 
défoler la Terre. Il eft furtout frapé de 
douleur, à la vüë des effets contagieux d'une 
Maladie nouvelle, dont la violencene peut 
étre arrétée par aucune reffource de l'in- 
duftrie humaine. Les autres Dieux aplau- 
diffent , l'Olympe ébranlé retencit, & l'air 
eft chargé d'un nouveau poifon. Ses in- 
Sluences malignes fe répandent peu à peu 
& infe&ent bien-tôt l'efpace immenfe des 
Cieux ; foit que les Planettes concourant 
avec le Soleil , leurs feux réünis ayent 
| pompé des Mers & de la Terre des vapeurs, 
qui , s'infinuant dans les particules de l'air, 
l'ayent alteré & chargé dece poifon, trop 
zarefié pour être fenfible aux yeux ; foit 
que quelqu'autre vice de l'air ait corrompu 
pu Athmofphére. 

"On ne peut fe diffimuler qu’il eft dif- 
fcil- de pénétrer les principes des évene- 
ments, & de marquer l'ordre dans lequel 
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Multum infelicis miferans incommoda terræ , 
Bellaque , fortunafque virüm , cafuraque rerum 
Imperia , & prædas ; adapertaque limina morti $ 
In primis ignota novi contagia morbi ; 
Morbi , qui humanæ nullà manfuefcat opis vi. 
Affenfére Dei reliqui : concuffus Olympus 
Intremuit , ta&ufque novis deflaxibüs æther. 
"Paulatim aërii tra&us , & inania lata 
Accepére luem , vacuafque infuetus in auras: 
Marcôr it, cœlumque tulit contagia in omne. 
Sive quod ardenti tot concurrentibus aftris j 
Cum Sole ,è pelago multos terráque vapores 
Traxerit ignea vis , qui mifti tenuibus auris 

| Correptique novo vitio , contagia vifu 
Perrara attulerint : aliud five æthere ab alto 


Demiffum late aérias corruperit orase 


" Quanquàm animi haud fallor , quid agat ; quove 
ordine cœlum 


Dicere ; & in cunis certas perquirere caufas . , 
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le Ciel agit , tant à caufe de la longueur 
du tems qu'il employe à produire certains 
effets , que par rapport aux jeux du ha- 
zard , & aux circonftances fingulieres qui 
peuvent induire en erreur. 

Mats remarqués comme la nature eft 
admirable en tout , combien méme elle 
varie les effets de fes poifons. Souvent il 
n'ya que les Arbres qui foufrent de la cor- 
ruption de l'air ; il ne fait qu'endomma- 
ger leurs bourgeons , & flétrir leurs fleurs. 
Quelquefois les grains font rongés de la 
rouille , les moiflons & les fruits d'une 
année font gátés , & la Terre ne produit 
que des Semences alterées. Quelquefois les 
Animaux , ou feulement quelques efpéces 
d'entr'eux , font atteints de la pefte. Je me 
fouviens , qu'une année , dont l'abondance 
exceflive pouvoit préfager quelque mal- 
heur , un Vent du Midi joint à l'humidité 
de l'Automne, attaqua auffi-tót les Ché- 
vres, & ne devint funefte qu'à cette forte 
de Bétail. Le Berger les menoit aux 
Champs pleines de fanté ; affis au frais dans 
une entiere fécurité , il charmoit fon Trou- 
peau par les accens de fon Inftrument 


champêtre, loríque ; tout à coup, une toux 
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Difficile effe : adeó interdum per tempora longa 
Effedus trahit, interdum ( quod fallere poffit ) 


Mifcentur fors , & varii per fingula cafus. 


Nunc age non id te lateat , fuper omnia miram 
Naturam , & longe variam contagibus effe. 
Solis nam fzpe arboribus fit noxius aër , 
Et tenerum germen , florumque infecit honorem : 
Interdum fegetem , & fata leta , annique labores 
Corripuit , fcabráque uflit rubigine culmos , 
Ec vitiata parens produxit femina tellus. 
Interdum penas animalia fola dedére, 
Áut multa , aut certa ex ipfis. Memini ipfe mali- 

gnam 

Luxuriem vidiffe anni , multoque madentem 
Autumnum perílatum Auftro , quo protinus omne 
Caprigenum pecus & cundis animantibus unum 
Corruit. A ftabulislztas ad pabula paftor 
Ducebat : tum forte , altá fecurus in umbrá 
Dum caneret ; tenuique gregem mulceret avená ; 
Ecce aliquam tuffis fubito irrequieta tenebat, 
Nec longë via mortis erat : namque aa repente 


Circim præcipiti lapfu , revomenfque füprenam 
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D tente & continuelle Didi une de ces 
Chêvres, & fa perte étoit prochaine ; car 
après avoir fait plufieurs circuits convul- 
fifs , après avoir lutté contre la mort, elle 

tomboit fans vie au milieu de fes Compa- - 
gnes. Le Printems & l'Eté fuivant , ( chofe 
étonnante!) un mal peftilentiel, accom- 
pagné de fiévre, frappa le menu Détail, & 
fit périr prefque tous les Moutons. Tant il 
il eft vrai que le Ciel peut être affecté di- 
verfement , par les Semences qui y font ré- 
pandués , que l'afpe& des chofes varie fans 
ceffe , & qu'il y a un rapport continuel & 
certain entre les principes moteurs & les ac- 
cidens. Quoiqueles yeux foient plus expo- 
fés & plus foibles que la poitrine , n'avés- 
vous pas remarqué que le venin répandu 
dans l'air épargne la vüé , & fe jette fur les 
poulmons ! De même la grappe de raifin , 
encore qu'ellefoit plustendre que les fruits 
del'arbre auquella vigne eft attachée , n'en 
eft jamais endommagée , mais elle fe gáte 
d'elle-méme , foit que la force oules fucs 
nourriciers manquent en certains endroits ; 
Íoit que la féve foit retardée en d'autres ; 
le mal pouvant auffi provenir en partie de 
ce que les pores font ou trop ouverts ; 0 
trop refferrés. 
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Ore animam ,focias inter moribunda cadebat. 
Vere autem f di&u mirum ) atque. æftate fequenti 
Infirmas pecudes , balantümque horrida vulgus 
Peftis febre malá miferum pene abftulit omne. 
U(que aded varia affe&i funt femina cceli , 
Et varie rerum fpecies , numerufque vicilfim 
Inter mota fubeft , interque moventia certus. 
Nonne vides, quamvis oculi fint pe&ore anhelo 
Expofiti mollefque magis , non attamen ipfos 
Carpere tabem oculos, fed fefe. immergere in imurty 
Pulmonem ? & pomis quanquàm fit mollior uva 5 
Non tamea iis vitiatur , at iplà livet ab uvá. 
Nempe alibi vires , alibi fua pabula defunt : 
AR alibi mora certa , nec ipfa foramina multum 


Non faciunt , hinc denfa nimis ; nimis inde foluta, 
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Or toutes ces ‘maladies peftilentielles" 
étant d'une nature & d'un genre fi diffé- 
rents ; examinés àuffi le mal qui nous pour- 
fuit, & qui par fon origine célefte & fa 
nouveauté eft fi digne de notre atten- 
tion. Il n'attaque point les muets Habi. 
tans de l'Onde, les Oifeaux, les Bétes fé- 
roces errantes dans les Bois , les Troupeaux 
de Bœufs , les Beftiaux , ni les Bétes de 
charge. Il n'en veut qu'à l'Homme ; il 
sinfinué dans fes membres pour le confu. 
mer. Sans doute que ce Poifon circulant 
dans tout le Corps , s'eft attaché à la partie 
épaiffe du fang, aux humeurs qui féjour- 
noient , aux matieres graífes & fétides ; 
qu'il s'eft, en un mot, nourri de tout ce 
qu'il y avoit d'impur ; c'eft la raifon qu'on, 
peut aporter de cette Maladie quia trouvé 
fon aliment dans le fang. 

Préfentement, il faut indiquer les fymp- 
tómes auxquels on peut reconnoitre ce mal: 
puiffe la Mufe qui m'infpire redoubler ici 
fes foins! puiffe Apollon, (18) le Dieu des 
Vers, défendre mon ouvrage contre la def. 
truction des tems qu'il dévelope dans fa 
courfe , & conferver aux fiécles à venir 
les chofes que je vais révéler ! Peut - étre 
LP Íera-t-il 
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Ergó contagüm quoniam natura genufque 
Tàm varium eft , & multa modis funt femina miris 4 
Contemplator & hanc cujus cœleftis origo eft : » 
Quz , ficut defueta, ità mira erupit in auras, 
llla quidem non muta maris , tarbamque natantütn 3 
Non volucres , non bruta altis errantia fylvis , 
Non armenta boüm ; pecudefve , armentave equorurf 
Infecit , fed mente vigens ex omnibus unum 
Humanum genus, & noftros eft pafta fub artusz . 
Porró homine e toto , quod in ipfe fanguine craffum 
Et fordens lentore foret, fcediffima primüm 
Corripuit, fefe pafcens uligine pingui, 


Tali fe morbus ratione & (anguis babebaüts 


Nunc ego te affedus orünes , & figna docebo 
Contagis mileræ : atque utinam concedere tantum 
Mufa queat ; tantumque velit defendere Apollo ; 
Tempora qui longa evolvit , cui carmina curz ; 
Haec multas monumenta dies ut noftra füpeifint; 


Fortt etenim noftros olim legiíIe nepotes , 
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fera-til un jour utile à nos Defcendans ; 
diaprendre de moi ce qui caracterife cette 
Maladie; car un tems viendra, réglé par 
les Deftins, que ce fléau rentrera dans les 
ténébres $5.tfids de la nuit ( 19 ) ; enfuite, 


aprés plufteurs fiécles , il fortira triomphant . 


du fombre abyme , où il étoit renfermé , 


pour fe répandre dansles airs, & étonner de 


nouveau la Terre. 


On a remarqué d’abord, que fouvent la 


Lune avoit parcouru quatre fois fon orbe, 
avant que ceux qui étoient atteints de ce 


mal , en euffent des fymptómes certains. Il. 


ne js manifefte point , fans doute, auffi-tót 


qu'il s'eft gliflé dans le Corps , mais il eft. 


caché jufqu'à ce qu'il ait acquis infenfible- 
ment , par le tems , des forces fuflifantes. 
Cependant-les Malades appéfantis par un 
engourdiffement extraordinaire fe laiflent 
aller à leur langueur , agiffent mollement, 
ES empliflent avec peine leurs travaux ordi- 
naires ; les yeux perdent leur vivacité , la 
páleur fait difparoître du vifage les fleurs 
de la fanté. La carie s'attache aux organes. 
de la génération , fait. infenfiblement des 
progrés , & le virus rongeur fe jette fur 
laine & fur les parties voifines. Alors les 
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Et figna , & faciem peftis aovitte juvabite 

Nanque icerum , cum fata dabunt > labentibus annis 
"Tempus erit ; cum node atrá fopita jacebit 
dateritu data : mox iterum poft fæcula longa 

lila eadem exurget , cœlumque  aurafque revifet 4 


Atque icerum ventura illam mirabitur atas, 


In primis mirum illud erat , quod labe receptá ; 
Sap tamen quater ipfa fuum compleverat orbem 
Luna prius, quàm figna fatis manifefta darentur. 

Scilicet extemplo non fefe prodit aperte , 

Ut femel eft excepta intüs , fed tempore certo 
Delitet, & fenfim vires per pabula captat. 
Íntereà tamen infolitó torpore gravati , 
Sponteque languentes animis & munera obibant 
Ægrius, & toto fegnes fe corpore agebant. 
Ile etiàm fuus ex oculis vigor ; & fuus ore 
Deje&us color haud Iste) de fronte cadebat, 
Paulatim caries fœdis enata pudendis 


Hinc atque hinc invi&a-locos , aut inguen edebat. 
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fignes du mal deviennent beaucoup moins 
équivoques ; car auffi- tót que la lumiere 
du jour a fait place aux triftes ombres de 
la nuit, la chaleur naturelle du Corps fe re- 
tirant dans l’intérieur , & n'animant plus les 
membres du Mälade appéfantis par un amas 
d'humeurs épaiffes , il reffent danses bras, 
dans les épaules & dans les jambes , une dou- 
leurtrès-aigue. En effet, lorfque le poifon 
de la Maladie introduit dans les veines , a 
corrompu la mafle des humeurs, & les fucs 
alimentaires , la nature accoutumée à ne 
fouffrir rien d'impur,chaffe au-dehors cette 
matiere infece ; mais comme elle eft 
épaiffe, tenace , & d'un écoulement dif- 
ficile , elle s'attache, & s'arréte en grande 
quantité dans les membres affoiblis , & 
produit enfuite dans les articles des an- 
goifles terribles. Cependant la partie du 
poifon , dont la circulation eft moins diffi- 
cile, fe porte aux extrémités des membres, 
| & fur la furface de la peau. Toutle Corps 
auffi-tót eft criblé par les pointes fubtiles 
du virus ; le vifage & la poitrine font d'une 
difformité affreufe , & par un effet parti- - 
culier de cette Maladie , il fe forme des 
puftules femblables à de petites glandes ; 
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"Tum manifefta magis vitii fe prodere figna, 
Nam , fimulac pure fugiens lux alma diei ; 
Cefferat, & no&is triftes induxerat umbras ; 
Innatufque calor nodu petere intima fuetus 
Liquerat extremum corpus , nec membra fovebat 
Obfita mole pigrá humorum , tum vellier artus; 
Brachiaque , fcapulæque gravi furæque dolore. 
Quippe , ubi per cun&as ierant contagia venas 3 
Humore fque ipfos , & natrimenta futura 
T'olluerant, Natura malum fecernere fueta 
Infe&am partem pellebat corpore ab omni 
Exteriüs : verum craffo quia corpore tarda 
Hac erat , & lentore tenax , multa inter eundurm 
Harebat membris exangu:bus, atque lacertis, 
Indt graves dabat articulis extenta dolores. 
Parte tamen leviore ; magifque erumpere natá ; 
Summa cutis pulfa, & membrorum extrema petebat. 


Protinüs informes totum per corpus achores 


.Rumpebant , faciemque horrendam , & pe&ora fedi 


D in 
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remplies d'une matiere ácre & épaiffe, qut 
venant peu à prés à fe créver , laiffent cou- 
ler un pus glutineux , mélé d'un fang cor- 
rompu. Dien plus, ce mal pénétre profon- 
dément dans le Corps & le confume mifé- 
rablement. Nous avons fouvent vü des 
Malades, dont les membres dépoüillés de 
chair ,n'offroient à la vüe que des os hi: 
deux; leur bouche rongée par les ulcéres 
 étoit devenue béante , & leur gozier ne 
rendoit plus que des fons fréles. Comme 
l'on aperçoit découler fur Pécorce humide 
du Cerifier & del'Amandier, une liqueur 
qui s'épaiflit bien-tót, & devient une goin- 
me gluante ; de méme ce mal a coutume 
de répandre , par- toutle Corps, une hu- 
meur qui fe durcit & forme une efpéce de 
callofité. | 

Souvent une trilte diduma de cette Ma. 
ladie ‘honteufe regretant le printemps de 
fon âge, & la fleur de fa jeunefle , confi- 
dérant avec douleur fes Membres diffor- 
mes, tout fon Corps fouillé, & fon vifage 
défiguré, s'eft répandue en. imprécations 
contre les Aftres & les Dieux, Le repos 
fuit loin de ces malheureux Malades, & 
a nuit ne leur aporte point le fomeils 


LA 
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Turpabant : fpecies morbi nova : puftula fumma '- 
Glandis ad effigiem , & pituità marcida pingui : 


Tempore que multo non poft adaperta dehifcens ; 


Mucofà multum fanie ; taboque fluebat. 


Quinetiam erodens alte , & fe funditüs abdens 
Corpora pafcebat mifere : nam fæpius ipfi | 
Carne fuá exutos artus ; fquallentiaque offa 
Vidimus, & fedo rofa ora dehifcere hiatu ; 
Ora , atque exiles reddentia guttura voces, 

Ut fepe aut Cerafis , aut Phyllidis arbore trifti 
Vidifti pinguem ex udis manere liquorem 


Corticibus ,.mox in lentum durefcere gummi. 


'- Haud fecus hác fub-labe folet per corpora mucor 


e 


D iffluere:hinc demüm in turpem concreícere callum 


Undè aliquis ver ætatis, pulchramque j juventam. 
Sufpirans , & membra oculis deformia torvis 
Profpiciens, fæœdofque artus , turgentiaque ora s 
Sxp Deos , fepe aftra. mifer crudelia dixit. 
Intereà dulces queo noáifque foporem 


Omnia per terras animalia feffa trahebant: 


lis nulla quies aderat ; fopor omnis in auras 


Fugerat : iis. oriens ingrata Aurora rubebat : 
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lorfque tous les Avis en goutent les 
douceurs. Il n’eft plus de tranquillité pour 
eux. Les rayons de l'aurore naiflante, la - 
lumiere du jour , l'ombre de la nuit leur 
déplaifent également, Ils ne goutent point 
les dons de Cérés, ni les préfents de Bac- 
chus. L'abondance, la joye des feftins , les 
plaifirs de la ville & de la campagne, rien 
ne les amufe. Ils ne trouvent point à fe dé- 
latfer fur les rives des Fleuves, ni dans les 
Vallons délicieux , ni fur les Montagnes. 
Les. priéres qu ils adreffent aux piu * 
l'encens qu'ils brulent dansleurs Temples, 
les offrandes dont ilsch argent leurs Autels, 
ne peuvent fléchir le Ciel fur leur état dés 
. plorable, * i 
Dans la riche Cænomanie, (20) dont 
les gras pâturages font arrofés par les eaux 
du fleuve Ollius ( 21 ) qui tire fa fource 
du Lac Sébin, ( 22) je me fouviens d'a- 
voir vü un jeune homme , de qui toute 
lAufonie fembloit envier la gloire & le 
bonheur. Il entroit à peine dans le prin- 
tems d'une jeunefle floriffante; on admis: 
roit fa beauté : la grandeur de fon origine, 
& fon opulence le rendoient puiffant, Ses 


plaius étoient de modérer l’ardeur d'un 
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Yis inimica dies , inimicaque no&is imago» 
Nulia Ceres illos , Bacchi non ulla juvabant 
Munera : non dulces epulæ ; non copia rerum ; 
Non urbis , non ruris opes , non ulla voluptas ; 
Quamvis fepe amnes nitidos , jucundaque tempe ; 
Et placidas fummis quafiffent montibus auras. 
Diis etiam fparfeque preces , incenfaque templis 


Thura, & divitibus decorata altaria donis :, 


Dii nullas audire preces, donifve moveri. 


Ipfe ego Cœnomanum memini , quà pinguia. dives 
Pafcua Sebina præterfluit Ollius undá , 
Vidiffe infignem Ju V EN E M , quo clarior altet 
Non fuit, Aufonià nec fortunatior omni : 
Vix pubefcentis florebat vere juventz , 
Divitiis , proavifque potens 5 & corpore pulchro # 
Cui ftudia aut pernicis equi compefcere curfum , 


Aut galeam induere , & pi@is fplendefcere in armis j 
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Courfier fougueux , de porter un Cafque, 
& de fe faire remarquer par l'éclat de fes 
armes ; il aimoit encore à fefortifier par les 
durs exercices de la Lutte, à pourfuivre les 
Bétes fauves , & à devancer les Cerfs à la 
courfe. Divinités de l'Oilius , & de l'Eri- 
dan, jeunes Driades , & vous aimables 
Nymphes des Campagnes , il étoit l'objet 
de vos voeux ! Toutes défirerent en vain de 
luy étre unies par un doux hymen. Peut- 
étre une d'entre elles , piquée de fon in- 
différence, aura -t - elle attiré fur lui par 
fes plaintes & fes priéres la vengeance des” 
Dieux. Car, lorfque rempli d'une confiance 
aveugle, il ne fembloit redouter aucun mal- 
heur, le mal contagieux en fit une mifé- - 
"fable victime , fur qui il exerga des horreurs 
telles qu'on n'en a jamais và , & qu'on men 
pourra voir de plus es En peu de 
tenis s "éclipfa le printems de fon âge, l’é- 
clat de fa jeuneffe , la vivacité de fon ef- 
prit. Une lépre hideufe fe répandit fur 
tout fon Corps; ( ete éfroyable! ) I 
ne fembloit plus qu'un fquelette , dont les 
os étoient remplis de tumeurs difformes. 
Une humeur âcre rongeoit fes narines ; & 
des beaux yeux, où la lumiere aimoit à fe 
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Aut juvenile gravi corpus durare paleftrá , | 
Venatuque feras agere ; & prævertere cervos : 
Mum omaes Ollique Dez , Eridanique puellæ 
Optarunt , ne morumque Dez ; rurifque puella 3 
Omnes optatos fufpiravére hymeneos. 
Forfan & ultores fuperos negleda vocavit 
Non i in aliqua , & votis pia numina movit, 
Nam nimiüm fidentem asini nec tanta timentem 3 
"Ynvafit miferum labes , quá fævior. ufquam 
Nulla fuit , nulla unquam aliis fpe&abitur annis 
"Paulatim ver id nitidum , flos ille juventz 
Difperiit, vis illa animi : tum fquallida tabes 
Artus ( horrendum ) miferos obduxit , & alt& 
Grandia turgebant fœdis abceffibus ofa. 
"Ulcera ( proh: divüm pietatem ) informia pulchrog. - 
"Pafcebant oculos , & diæ lucis dolort Phi 
Pafcebantque acri corrofas vulnere nares, 


Quo tandem infelix fato ; poft tempore pared" 
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réfléchir , étoient défigurés par des ulcéres 
dégoutans. Enfin fon cruel deftin , aprés 
un court efpace de tems, lui fit quitter le 
jour , qui lui étoit devenu odieux. Les 
Dieux des Alpes & des Fleuves pleurérent 
fon trifte fort, le Lac Sébin fit entendre 
des gémiílemens du fond de fes eaux. Di- 
vinités de l'Ollius & de PEridan , jeunes 
Driades, & vous aimables Nymphes des 
Campagnes, il fut l'objet de vos gémile- 
ments ! 

Telles étoient les influences malignes, que 
la planette de Saturne répandoit fur la terre 
affigée ; celle de Mars, non moins funefte 
pour nous , conjuroit aufli notre perte. Il 
fembloit en effet , à la naiffance de cette 
affreufe Maladie , que les cruelles Eumeni- 
des euílent prononeé des oracles terribles 
qui devoient faire naitre à la fois les maux 
les plus cruels. I1 fembloit queles Enfers 
euflent vomi du fond de l'abyme , & des 
gouffres du Styx, tout ee qu'il y a de plus 
horrible pour nous tourmenter; les péni- 
bles travaux, la peíte , la famine , la guerre, 
Ja mort cruelle. | 

Dieux prote&eurs de l'Aufonie , & toi 
Saturne, pere du Latium, (25) quelcrime 
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Ætheris invifas auras, lucemque reliquit. 
lllum Alpes vicinz , illum vaga flamina flerunc. 
Illum omñes Ollique Dez , Eridanique puelle 
Fleverunt , nemorumque Dez rurifque puelle i. 


Sebinufque alto gemitum lacus edidit amne, | 


Ergó hanc per miferas terras Saturnus agebat 
Peftem atrox, nec fæva minds crudelis & ipíe 
Mifcebar Mavors , conjundaque fata ferebat. 


Quippe lue hác nafcente putem fimul omnia diras 


. Eumenidas cecinifle fera & crudelia nobis, 


Tartareos etiàm barathro dira omnia ab imo 
Exciviffe lacus, Stygiáque ab fede laborem , 


Peftemque , borribilemque famem , bellumque ; ne 
cemque. 


— 


' Dii patrii , quorum Aufonia eft fub numine , tuque 
Tu Latii Saturne pater , quid gens tua tantum 
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ourfuis-tu fur ta Nation infortunée! Eft-il 
quelques malheurs que nous n'ayons pas 
encore efluyés ! Eh! quel peuple jamais 
éprouva davantage la vengeance du Ciel 
ennemi! Parthenope, (2 2 ràconte-nous 
la premiere les maux que tu as foufferts , 
le maffacre de tes Rois , le ravage de tes 
Etats, la captivité de ton Peuple. Décrirai_ 
je la Guerre cruelle des Frangois & des 
Italiens , & cette journée terrible , où le 
fang ruiflelant de toutes parts, on voyoit 
les Corps entaffés des Hommes & des Che- 
vaux , leurs armes & leurs aigrettes flot- 
tantes entraînés par les eaux rapides du 
Tar, (25) & fe précipiter avec lui dans 
le fleuve dé l'Eridan. Peu de tems aprés, ó 
Riviere d'Abdua, ( 26) ce méme fleuve 
te recut dans fon fein, écumante & gonflée 
du carnage des nótres : il fembla gémir avec 
toi, & vouloir te confoler, en uniffant fes 
eaux avecles tiennes. 

Malheureufe Aufonie, la difcorde t'a done 
favi ton ancienne puiffance , & l'empire 
du monde , l'apanage de nos Ancétres ! 

uelle partie de tes Etats n'a point éprouvé 
les horreurs de la fervitude , le brigandage 
des guerres , & les morts funeftes! Je vous 
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Eft merita ! an quicquam fupereft dirique gravifque g 
Quod fit inexhauftum nobis! ecquod genus ufquam, 
Averfum ufque adeo colum tulit! ipfa labores 
Parthenope dic prima tuos , dic funera regum ; 
Et fpolia , & prædas, captivaque colla tuorum. 


An ftragem infandam memorem , fparfumque cruo4 


rem 
Gallorumque , Italämque pari difcrimine , cüm jani 
Sanguineum , & defunda virüm , defundaque equo; 
rum 
Corpora volventem , criftafque atque arma trahentemt 
Eridanus pater acciperet rapido agmine Tarrum * 
Te quoque fpumantem , & noftrorum cæde tumen- 


tem 
Abdua ; non multo poft tempore , te pater idem 


Eridanus gremio infolix fufcepit , & altùm 


Indoluit tecum , & fluvio folatus amico eft. 


Aufonia infelix , en quo difcordia prifcam 
Virtutem , & mundi imperium perduxit avitume 
Angulus anne tui eft aliquis. qui barbara non fit 
ervitia , & prædas , & triftia funera paffus ! 


Jicite yos, nullos foliti fentire cumultus 


wn 
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en prends à témoin , Ic vignobles , 
dont on a coutume de refpecter l'abon- 
dance , riches coteaux , au pied defquels 
l'Eréthene proméne fon onde pure (27) 
, & paroit s 'empreffer de s'unir à la riviere 
des Euganéens, avant de précipiter fes flots 
dans la Mer. 

O ma Patrie, dont l'univers admira fi 
longtems le bonheur paifible! 6 terre con- 
facrée par la naiffance des Dieux , riche 
Atalie, autrefois fi féconde en Héros, & 
dont les Campagnes arrofées par la Defe, 
& par le Lac Benaco , offroient le fpectacle 
enchanteur des plus heureufes moiflons; 
hélas ! qui pourroit égaler fes expreflions à 
tes douleurs ! qui pourroit compter tous. 
tes maux , décrire les ignominies & les 
cruels traitements que tu as foufferts ! 
Bénaco , cache ta tête hurniliée au fond de 
tes eaux; ce n’eft plus ton deftin de couler 
au milieu des Lauriers vainqueurs. 

 Nosmaux n'étoientdonc pas aífés grands, 
& nous n'avions point aflés de fujer pour 
nos larmes & nos foupirs , il falloit , pour 
comble de calamité, que celui qui faifoit 
- l'efpérance du Latium , des Lettres , & 
de la Divinité des beaux Arts, nous fut 

| enlevé 
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Vitiferi colles, quà flumine pulcher amoeno 
Erethenus fluit , & plenis lapfurus in æquor 


Cornibus, Euganeis properat fe jungere lymphis; 


O patria ; à longum felix, longümque quieta 
Ant alias, patria ó divüm fanáiffima tellus , 
Dives opum , fccunda viris, letiffima campis 
Uberibus, rapidoque Achef, & Benacide lymphà 7 
JÉErumnas memorare tuas ', fummamque malórum 
Quis queat , & di&is noftros æquare dolores , 

Et turpes ignominias , & barbara juffa ? 
Abde caput Benace > tuo & te conde fub amne j 


‘Vidrices nec jàm Deus interlabere Lauros.. 


En etiàm , ceu nos agerent crudelia nulla 
Nec lachrymz , plan&us ve forent , en dura tot inter ; 
Spes Latii , fpes & ftudiorum , & Palladis illa 


Occidit : ereptum. Mufarum & dulcibus ulnis : 
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enlevé par une mort cruelle & prématurée; 
entre les bras des Mufes ; Marc-Antoine 
( 23 ) nous t'avons và périr dans le Prin- 


. tems de ton âge, à l'extrémité des Rives que 


le Lac Bénaco arrofe d'une onde plaintive, 
qu'il fait paffer entre les Rochers. Les 
bords de la Defe t'ont pleuré , on a méme 
entendu l'ombre & les manes de Catulle 
(29) t'apeler dans le filence de la nuit, 
& charmer , de nouveau, les bois de fa Pa- 
trie, par les doux accens ds fa voix. 

Dans ce méme tems, le Roi des Francois 
(30 ) ravageoit par. fis Armes la fertile 
Aufonie , & réduifoit la Ligurie fous fa 
puiflance. ( 31 ) D'autre part , l'Empereur 
( 52 ) employoit le fer & le feu pour fub-- 
juger les Euganéens; (33 ) les bords pai- 
fibles dela Sile , (34). & le Frioul ree 
belle. (55) Toute l'Italie étoit dans le 
. deuil & la trifteffe. 


Up 
P 
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Te miferüm ant& diem crudeli funere MA RCE 
AXTONI , «tatis primo fub flore cadenteny 
Vidimus tres pofitum Benacide ripâ , 
Quam media inter faxa E. Sarca abluit unda; 
Te ripæ flevére Athefis , te voce vocare 


Audite per no&em umbra , manefque Catulli à 


Et patrios mulcere nová dulcedine lucos, 


 "Tempeftate illà Aufoniam Rex Gallus opimam 
Vertebat bello , & Ligurem ditione premebat, 
Parte aliá , Cæfar ferro fuperabat & igni. 
Euganeos , placidumque Silim , Carnumque rebellem [ 


Et totum lu&us Latium , mœærorque tenebat. 
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OU 
.LE MAL VENERIEN. 


AXabcu ers rete oiu OM VT er at e | 


CLIPRE:|SECOND. 


TISONS à prefent quel 
régime, quels remedes il fauc 
ES employer contre cette terrible 
-x-]| Maladie, & dans quel tems: 
( il faut l'attaquer : mettons au 
jour les admirables découvertes qu'on à 
faites. C'eft la feconde partie de mon en. 
treprife, 


y mh e s 390 
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LIBER SECUNDUS. 


U NC age , que vitz ratio, PUR 
cura adhibenda 


IBI Perniciem adverfüs tantam ; quid 
tempore quoque 


Conveniat ( noflri quz pars eft al4 
8. tera coepti ) 


Expediam ; & miranda hominum SUN docebo; 
| 11} 
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Dans la confternation caufée par les ra- 
vages de ce nouveau Fléau , on fit d'abord 
bien des tentatives inutiles. Mais l'induf- 
trie , qui s'accroít avec le danger, & l'ex- 
périence , fruit des longs travaux , ont fur- 
onté tous les obftacies. L'Homme a pré- 
paré des fecours contre cet ennemi redou- 
table ; il a trouvé l’art de lui donner des 
entrayes , & de devenir fon vainqueur, 
N'en doutons point ; la Divinité elle- 
méme nous conduit à certaines découyertes 
par des routes connues d'elle feule. Em 
effet , quoiqu'une affreufe tempéte & des 
Aftres ennemis nous ayent pourfuivi, les 
Dieux néanmoins ne nous ont point entie- 
'rement abandonnés; nous avons joüi quel- 
quefois d'un Ciel doux & bienfaifant. Si 
les atteintes d'une Maladie inconnué fe font 
fait fentir ; fi nous avons vû de cruelles & 
tiles Guerres , nos Maifons foüillées de 
carnage, les Villes & les Royaumes ren- 
verfés, les Temples & les Autels profanés; 
files Fleuves rompant leurs digues ont dé. 
truit nos Moiflons & dévafté nos Campa- 
gucs ; fi l'on a và les Troupeaux , les Ber- 
gers ; & leurs Cabannes flottant fur les 


Eaux ; enfin fi l'affreufe difette a fuccedé à: 
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Quippe nová cüm re attoniti , multa irrità primüm 
'Tentaffent , tamen anguítis folertia major 
1n rebus , crefcenfque ufu experientia longo 
Evicére : datumque homini protendere longi 
Auxilia ; & certis peftem compefcere vinclis; 


Vi&orem & fefe claras attollere in auras, 


Credo equidem & quedam nobis divinitus effe 
Inventa ; ignaros fatis ducentibus ipfis, 
Nam quanquam fera tempeftas , & iniqua fuerunt 
 Sydera , non tamen omninó præfentia divôm 
Abfuic à nobis, placidi & clementia cceli. 
Si morbum infolitum , fi dura & triftia bella 
Vidimus , & fparfos dominorum cade penates ; 
Oppidaque , incenfafque urbes , ivan regna 
Et cempla , & raptis temerata altaria facris 
Flumina deje&as fi perrumpentia ripas 
Evertère fata , & mediis nemora eruta in undis; 


Et pecora, & domini , correptaque rura. natarunt À 
| E il 
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tant de calamités ; n'a-t-on pas vû auffi ; 
dans ce fiécle mémorable , nos Flottes 
parcourir cette plaine immenfe des Mers, 
qu'Amphitrite (1) embraffe dans fon vafte 
fein , & qui furent impénétrables à nos 
Ancétres! Le hardi navigateur ne s'eft pas 
contenté d'avoir étendu fa coürfe jufqu'aux 
Héfpérides , ( 2) voifines de l'Atlas, juf- 
qu'au Prafon , ( 3-) placé fous le Pôle 
ÂAntarétique , ( 4 } & jufqu'aux Rivages 
cfcarpés du Raptus. (5) Il ne s'eft pas 
contenté de s'étre enrichi des productions 
de l'Arabie & de la Carmanie ; ( 6) ila 
pénétré jufqu'à ces Peuples qui voyent 
naître l'Aurore, (7 ) au-delà de l'Inde & 
du Gange , où étoient autrefois les bor- 
nes de la Navigation & du Monde connu 
ila été plus loin que la Cyambe ; ( 8) 
pius loin que ces riches Foréts, où l'on voit 
naître l'Ebéne & le Mich. (9) Nos 
Vaiffeaux , guidés par les Dieux , fe font. 
frayé un ID iufes à ce nouveau Monde, |. 
(310) fi différent du nôtre par les Peu- 
| ples qui l'habitent, par l'air qu'on y ref- 

pire, par les Aftres qui l’éclairent. Un. 
Poete :{ 1x ) aimable nous a fait entendre 
les accens les plus agréables ; Pathénope, 
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Obfeditque inimica ipfas penuria terras : 


Hzc eadem tamen , baec «tas (quod fata nega: 
runt 


Antiquis ) totum potuit fulcare carinis 
ld pelagi , immenfum quod circuit Amphitrites 
Nec vifum fatis extremo ex Atlante repoftos 


Hefperidum penetrare. finus ,  Praífumque fub 
Ar&o 


Infpe&are aliá , præruptaque littora Rhapti , 


Atque Arabo advehere ,; & Carmano ex æquoré 
merces » 


Aurore fed itum in populos Titanidis ufque eft 


Suprà Indum , Gangemque fuprà , quà terminus 
olim 


Catygare noti orbis erat: fuperata Cyambe ; 
Et dites ebeno , & fœlices macere fylv a. 
Denique & à noftro diverfum gentibus orbem ; 
Diverfum celo , & clarum majoribus aftris 
Remigio audaci PL ducentibus & Diis, 


Vidimus & vatem egregium , cui pulchra canenti 
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(12) & le Dieu du Sébéthus, ( 15 ) lui 
ont applaudi : les Manes du divin Virgile, 
(14 ) ont paru méme fenfibles à fes ac- 
cords ; lui qui chanta autrefois d'un ton fi 
fublime les révolutions des Planettes, la 
culture des Campagnes , & la viciffitude 
des Saifons. 

Je te pañe fous filence, illuftre Bembe, 
avec plufieurs autres, que la jufte pofterité 
ne craindra point de comparer aux grands 
Hommes de l’antiquité. Mais nous devons 
toujours compter au nombre des préfens 
des Dieux, le grand Léon , l'honneur de 
Rome & de l'Italie. Le Tibre s'en orgueil- 
lit d'avoir un tel Maitre, & femble en fé- 
liciter Rome par le frémiffement de fon 
ónde. Sous lesaufpices de Léon , on ne 
craint plus les malignes influences des Af- 
tres, qui excitérent tant de tempêtes ; on 
refpire un air plus ferain , on jouit d'une 
lumiére plus pure. C’eft lui, qui, après tant 
de malheurs & de défaftres , a fait renaitre 
les beaux jours des Mufes , lorfqu'elles vou- 
loient nousabandonner. C'eft lui qui a rendu 
à l'Italie fes anciennes Loix , & qui a ré- 
tabli la Juftice parmi'nous. La Guerre qu'il 


prépare ( 15) pour la gloire dela Religion 
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Parthenope , placidufque cavo Sebethus ab antro. 
Plauferunt , imbreque facri manefque Maronis , 
Qui magnos ftellarum orbes cantavit, & hortos 


Hefperidum , cœlique omnes variabilis oras. 


Te verd ut taceam , atque alios , quos fama futura 
Poft mutos cineres, quos & venientia fæcla 
Antiquis conferre volent, ac BE M B E tacendug 
Inter dona Deüm nobis data non erit unquam 


Magnanimus LEO , quo Latium ; quo maximä 
Roma : 


Attollit caput alta , paterque ex aggere Tybris 
A(Turgit , Romæque fremens gratatur ovanti. 
Cujus ab aufpiciis jam nunc mala fydera munde 
Ceíiére ; & lato regnat jam Jupiter orbe ; 
Puraque pacatum diffundit lumina cœlum. 

Unus ; qui ærumnas poít tot, longofque labores' 
Dulcia jàm profugas revocavit ad otia Mufas, 


Et leges Latio antiquas, redumque , piumque 


Reftituit : qui jufta animo jàm concipit arma 
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& des Romains, fait trembler l'Euphrate 
& le Nil; au bruit de fon nom , l'Euxin 
effrayé retire fes Eaux , Ia Nymphe de la 
Mer Egée s'enfuit, & cherche une retraite 
dans fon Ifthme. D'autres chanteront ces 
grands évenemens ; peut- étre entrepren- 
dras-tu toi-méme de les configner dans tes 
immortels Ecrits. Pour moi, que des ob- 
jets moins importans doivent occuper , je 
vais fuivre mon entreprife , autant que ma 
foible mufe peut le permettre. 

Je dis d'abord que la qualité du fang 
étant différente, fuivantles tempéramens, 
pius il fera pur, plus il y aura lieu d'efpé- 
rerune prompte guérifon. La difficulté eft 
bien plus grande & le mal plus rébelle , 
chez les perfonnes en qui une noire bile 
- abonde, & dont les veines font trop rem- 
plies d'un fang. épais. C'eft alors qu'il faut 
employer les remedes les plus forts , les plus 
adifs; & ne point craindre de ipee le 
Corps du Malade. On peut fe promettre 
un plus heureux fuccés , quand on a fçu 
découvrir, dès le commencement, le poifon 
fubril, qui fe glile furtivement dans les. 
 entrailles. Car fi l'on donnoit à ce dange. 
reux ennemi le tems d'agir , & d'augmen- 
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Pro re Romaná , pro religione Deorum. 

Unde etiam Euphrates , etiam late oftia. Nili , 

Er tantam. Euxini nomen tremit unda refufi , 
Atque Ægæa (fuos confugit Doris in Ifthmos, 

Ergó , alii dum tanta canent, dumque illius ada 
Inclyta component, dum forte accingeris & ut 
Condere , & æternis vidurum intexere chartis, 

Nos, quos fata vocant haud tanta ad munera, lufus 


Inceptos, quantüm tenuis fert Mufa ; fequamur. 


Principio ; quoniam affedi non fanguinis una 
Eft ratio, tibi fit morbo fpes major in illo , 
Sanguine qui infedit puro : verüm , quibus atrá 
Bile tument , fpiffoque refultant fanguine vena , 
Major in iislaboreft , peftifque tenaciüs hæret. 
Quare operæ pretium eft validis atque acribus uti 
Omnibus hos contrà , miferis nec parcere membrise 
Quinetiam meliora fibi promittere cunda 
Ille poteft , qui principiis noviffe fub ipfis 
Serpentem tacit? valuit per vifcera labem. 


Namque ; ubi pafta diu , vires per pabula longa 
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ter fes forces par fes ravages ; combien de 
douleurs , helas ! faudroit - il éprouver , 
avant que de recouvrer la fanté! Employés 
donc tous vos foins, à vous oppofer à fes 
premieres attaques ; & n'oubliés aucun des 
préceptes que je vais dicter. 

Je vous exhorte , en premier lieu, à choi- 
fir un air convenable. Fuyés le Vent du 
Midy , fuyés les endroits fangeux ou maré- 
cageux. J'aimerois à vous voir habiter une 
Campagne découverte , ou bien une Col- 
line agréable: c'eft là que l'on jouit de la 
ratio di des Zéphirs, & d'un air toujours 
renouvellé par les Vents. 

Evités le repos & l'oifiveté. Point de 
délai; mettés-vous à la pourfuite des San- 
gliers. & des Ours ; faites-vous un amufe- 
ment de fuivre un Cerf dans fa courfe , juf- 
ques fur les plus hautes Montagnes , & dans 
les plus profondes V allées ; exercés-vous à 
tendre des filets dansles Rois. J'ay vu fou- 
vent la maladie fe difliper ainfi par les 
fueurs , & laiffer tout fon venin dans les 
Forêts. Ne rougiífés point de mettre la main 
àla Charue, pour former un fillon , de 
remuer la Terre avec la béche , pour en 


brifer les mottes , d'attaquer un Chêne à 
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Auxerit, & jam fe vitium firmaverit intr, 
Heu quanto tibi libertas fperanda labore eft. 
Ergo omnem impendes operam te opponere parvis 


Principiis , memorique animo hzc praecepta reconde; 


In primis ego non omni te afluefcere collo 
‘Exhorter : fuge , perpetuo quod flatur ab Auftro ; 
Quod cono , immundæque grave eft fudore paludis: 
Protenti potius campi mihi liber & agri 
Tra&us ; & apricis placeant in collibus aure ;, 


Et molles Zephyri , pulfufque Aquilonibus aere 


Hic ( jubeo ) tibi nulla quies , nulla otía funtoz 
Rumpe moras , agita affiduis venatibus apros 
Impiger , affiduis agita venatibus Urfos. 

Nec tibi fit labor aerii curfu ardua montis: 

' Vincenti , rapidum in valles defle&ere cervum 3: 

Et longá luftrare altos indagine faltus, 

Vidi ego fæpé malum ; qui jam fudoribus omne ^ 
F iniffet , fylvifque luem liquiffec in altis. 

Sed nec turpe puta dextram fummittere aratro : 

Et longum trahere incurvo fub vomere fulcum : 


Neve bidente folum , & duras profcindere glebas;.. : 
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coups de coignée, ni d'arracher un Orme 
jufqu'à fes profondes racines. On peut 
même, fans fortir , fe procurer des fueurs 
abondantes & falutaires ; la paulme , la 
danfe & la lutte en fourniront un moyen 
facile. Subjugués la Maladie par tous ces 
exercices , & gardés-vous de fuccomber au 
violent défir du repos, qui ne manquera 
pas d'en être Ta fuite. Le lit & le fommeil 
ne feroient propres qu'à favorifer les pro- 
grès d'un ennémi , qui, fous l'apparence 
d'une paix trompeufe, profiteroit indubi- 
tablement de votre inadion. - 

Loin de vous, toute fatigue de l’efprit, 
oubliés vos affaires , baniflés les études 
trop férieufes ; que la pâle crainte, que la 
colére vengereffe ne prennent aucun em- 
pire fur vous. Amufés-vous avec les Mufes , 
mêlés-vous à ces troupes folatres de jeunes 
Gens, des deux Sexes, que l'amour de la 
danfe raffemble. Mais foyés en garde con- 
tre les attraits de Vénus , évités fes plai- 
firs , rien ne pourroit être plus nuifible: les 
jeunes Filles , & cette belle Déeffe elle- 
méme , s’offenferoient de votre témérité. 

Le régime eft encore un point des plus 
effentiels , & c'eft à cet égard qu'il faut 
redoubler . 
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Et validá aériam quercum exturbare bipenni , 
Atque imis altam eruere ab, radicibus ornum. 
Quinetiam , exercere domi quo te quoque poflis , 
Parvam mane pilam verfa mihi , vefpere verfa , 
Ecfaltu , & durá potes exudare palæfträ, 

Vince malum : nec te fallat , quod defidis oti 
Affidue defiderium ; le&ique fequetur. 

Tu le&o ne crede , gravi ne crede fopori. 

His alitur vitium , & placida fub imagine pacis 


Decipit ; € dulcique trahit fomenta quiete. 


Necnon intereà effugito ; qua triftia mentem 
Sollicitant ; procül effe jube curafque , metumque 


Pallentem ; ultricefque iras omnemque Minerva 


tn 


Addi&um ftudiis animum , fed carmina , fed te 
Deie&ent juvenumque chori , mixtæque puella. 
Parce tamen Veneri , mollefque ante omnia vita 
Concubitus , nihil eft nocuum magis s odit & ipfa 


Pulchra Venus , tenere contagem odére puella. 


. Quod fequitur , vi&üs ratio tibi maxima habenda eft; 


Nec fit cura tibi , neve obfervantia major. 


F 
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redoubler de foin & ld'aecenudtin: Je con- 
feille d'abord de rejetter abfolument les 
poiffons de toute-efpéce que nous tirons des 
Fleuves , des Etangs , des Lacs & de la 
Mer. Ce n'eft qu'en cas de néceffité qu'on 
peut faire ufage de ceux qui vivent dans 
des eaux pierreufes , ou qui luttent fans 
ceffe contre le courant des Rivieres & des 
Mers , & dont la chair eft blanche & facile 
à digérer. Tels font les Phycides, ( 16 ) 
les Dorades , les Goujons , & la Perche 
qui aime les endroits pierreux. T'el eft 
encore le Scarus, (17) qui fe plait à 
ruminer feul , entre les Rochers, les Plan- 
tes marines dont il fe répaît à l’embou- 
chure des Fleuves. Je rejette auffi les Oi: 
feaux qui habitent les bords.des Etangs & 
des Rivieres , où ils vont chercher leur 
nourriture. Là chair du Canard eft lourde ; 
celle de l'Oye l'eft auffi ; laiffés cet: Onus 
. veilleren paix à la garde. dte ‘Capitole. (18) 
_ Les Cailles graífes , les inteftins.& le lard 
de Porc ne doivent point paroítre fur vo- 
tre Table ; évités furtout le Jambon , éc 
ne mangés jamais de Sanglier + qoeidite 
fans doute il vous arrivera fouvent d'en 
tuer à la Chafle, Ne vous. livrés point à 
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Principio , quofcumque amnes , quofcumque palades , 
Quofque lacus liquidi pafcunt , quofque aequora , pifces 
Omne genus procül amoveo. Sunt; quos tamen ufus | 
Liberius, cüm res cogit , concedere poffit. 
Mi ibas his ef alba caro , non dura , tenaxque y 1110 
Quos petræ & fluviorum adverfa marifque fatigant à 
Tales nant PA phycides , cos eque At undase 
Auratæ , gobiique ; & amantes faxea perte. 9 
Talis dulcifluóm fluviorum fcarus ad ora 
Solus faxa inter depaftas ruminat herbas, À 


Sed neque ; que ftagnis voluctes " quaque amnibus 
altis 


J 
x 


Degere amant ; liquidifque cibum perquirere. i 
undis , 


Laudarim 5 tibi pinguis anas » tibi crudior anfer. 


Vitetur ; potiüfque vigil Capitolia fervet 3 
Viteturque gravi coturnix tarda faginá. 


"Tuteneros lattes; tu panda abdomina porcæs 


À " | : : ^ 
Porcæ heu ! terga fuge  & lumbis ne wefcere aprinis y 
^ F T s 
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vôtre gout pour les Concombres , les Truf. 
fes, les Artichaux ou les Oignons , dont le 
fuc vous feroit dangereux. Je n'approuve 
point l'ufage fréquent du Lait , ni celui 
du Vinaigre. Ne buvés point de ces Vins 
fumeux qui pétillent dans le verre, & le 
rempliffent d'écume , comme ceux qui 
nous viennent des Collines de Corfe , de 
Falerne, de Pucin, ( 19) & celui que 
produit fur nos Córeaux le petit Raifin, 
dont le plan nous eft venu des Alpes. Con- 
tentés-vous des Vins dela Sabine, ( 20) 
de ceux qui viennent dans un Terroir hu- 
mide, & que les Nayades ont pris foin de 
 tempérer par des eaux abondantes, 

S1 vous aimés ces Mets fimples & fans 
apprêt, que la nature a prodigué dans nos 
Vergers , & qui firent quelquefois lés dé- 
lices des Dieux : les différentes efpéces de 
Baume, le Sifymbrium , ( 21 ) la Chico- - 
xée , 4e Laitron ( 22 ) qui donne des fleurs 
pendant tout l'Hiver , la Berle {23 ) qui 
fe plait aux bords des Ruiffeaux & des 
Fontaines , le Thymbre ( 24) & le Cala- 
ment ( 25 ) odoriférans pourront vous fa- 
tisfaire. Cueillés la Méliffe , la Bugloffe, 
ia Roquette , l'Epinars , l'Ofeille , & les 
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Venatu quamvis toties confeceris apros, 
Qui neque te crudus cucumis , non tubera captent ; 
Neve famen cinará , bulbifve falacibus exple, 
Non placeat mihi la&is amor , non ufus aceti , 
Non fumofa mero fpumantia pocula Baccho ; 
Qualia Cyrnei colles, campique Falerni ; 
Et Pucinus ager mittunt ; aut qualia noflris 
Rhetica dat parvo de collibus uva racemo, 
Nempt Sabina magis pla.eant , dilutaque tellus — 


Que tulit, & multo domuerunt Naiades amne. 


At, tibi fi ex horto vidus, menfæque Deorum 


Sunt animo , atque olerum fimplex & inempta vod 
luptas , 


. Non mentz virides, non Ixta fifymbria defunt 5 
Intybaque , & toto florentes frigore fonchi ; 
Et fia fontanis femper gaudentia rivis , 

Et cthymbrz fuaves , & odoriferz calaminthæ : 
Lzta meliphylla , & riguo bugloffus ab horto 


Carpántur , plenifque ferax eruçula. TO i 
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rejettons falés de la Perce-pierre. ( 26; 
Vous pourrés méme couper dans les Buif- 
fons les Afpergesdu Houblon & celles de 
la Bryonne, (27 ) qu'il faut prendre avant 
que cette Plante ait étendu fes tiges , € 
pouílé fes feuilles , lorfqu'elle n'a point 
encore laiflé pendre fes grappes verdoyan- 
tes. Mais l'énumération de toutes nos ri- 
chefles en ce genre feroit longue, & n'eft 
point nécéflaire. D'autres objets m'apel. 
lent ;'je vais faire quitter aux Mufes les 
Forêts de l'Aonie, ( 28.) & les tranfporter - 
dans les autres Boisde lanature. Je n'ofe me 
. flatter qu'elles veuillent m'y ceindre le front 
de lauriers ; un fi glorieux préfent doitétre 
réfervé à de plus enis Poëtes : mais j'ef- 
pére, du moins , que la couronne de Chêne: 
( 29) fera la récompenfe de celui qui tra- 
vaille à conferver les jours de tant de mil4 
liers d'Hommes. 
Sila Maladie fe déclare au Printems ott 
en Automne, fi celui qui en eft attaqué eft 
dans la force de l'áge, s'il eft d'un tempé- 
rament fänguin , il' fera à propos de lui 
piquer la veine Bafilique ou la Médiane ,; 
pour le débarraffer du fang fuperflu & 
corrompu. Tit , dans quelque faifon que 
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"Atque olus ; atque rümex > & falü gramina crithmis 
Ipfa lupum dumeta ferent : hinc collige primos | 
«Afparagos, albae afparagos hinc collige vitis, 
.Cim nondüm explicuit ramos , umbracula nondim 
Texuit, & virides juffit pendere corymbos. 
Singula fed longum eft , nec percenfere neceffe ; 
Jamque aliud vocor ad munus, juvat in nova Mufas 
 Naturz nemora Aoniis deducere ab umbris ; 

Unde mihi fi non & laurointexere fronti 

Serta volent , cantáque caput cinxifle coroná j' 

At faltem , ob fervata hominum tot millia, dignum 


'Cenfüerint querná redimiri tempora frondes 


Vere novo , fi quem morbus tenet , aut & io ipfà 
Autumno , fi firma etas , fi fanguis abundat ; 
Regalem , mediamve lacerti incidere venam. 

Proderic , atque extrà feedatum haurire cruorem 
Pratereà » quocumque habeat te tempore pettis s 
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ce foit, il faut fe háter d'emporter par les 
| purgations, ies mauyaifes humeurs, fuites 
du mal contagieux , après avoir eu foin de 
s'y préparer par les Fotions réfolutives y. 
atténuantes & délayantes. 
.. Ainfi votre premiere attention doit être 
de faire bouillir du Thim de Créte, ou du 
Thym de Pamphilie , qui MAN beau- 
coupau Thymbre , mais qui eft plus dur 
que cette Plante , de la feuille de Hou- 
b!on, du Fenouil , de l'Ache , & dela Fu- 
meterre. Ony joint la Filicule, (30) dont 
les feuilles imitent les pattes du Polype, 
( 31.) le Capillaire qui refufe de fe laiffer 
mouiller , ( 32 ) le ftérile Céterach , (33) 
& la langue de Cerf, (34) dont les feuilles 
font fillonnées de rouge. Faites ufage, 
pendant plufieurs jours , de la décoction de 
ces Plantes, pour diffoudre toutes les hu- 
meurs indigeftres; enfuite pañlés aux pur- 
gations compofées avec la Sgille , (55) 
la Coloquinte amere , & l'Hellébore ; vous 
pourrés encore y employer la racine de 
cette Plante marine, dont les fleurs chan- 
gent de couleur trois fois par jour , & qui 
tire fon nom de cette finguliere proprieté; 
(36) comme aufi le Gingembre , le 
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Corruptum humorem , & contagem educere turpem 
Ne pigeat , facilique luem deponere ab alvo: 
Ant& tamen ducenda para : concreta refolve, . 
Et craffa attenua , & lentore tenacia frange. ] 

Ergo Coryciumque thymum fit cura , thymumque 
' Pamphylium , thymbræ fimilis qui durior exit, 
Prima tibi coxiffe , lupique volubile gramen , 
Fœniculumque apiumque , & amari germina capnis 
His polyporum hirtos imitata filicula cirros 
Additur , & Lymphis tangi renuens adiantus : 
His fterile afplenum , his pi&am phyllitida junge 7 
Quorum ubi deco&um permultis ante diebus; 
Ebiberis , crudumque humorem incoxeris omnem ; 
Tüm fcillá medicare acri , & colocynthide amará g 

» 

Helleboroque gravi , necnon quz in littore furgens j 
Quà ludit maris unda , ter evariata colorem , 


Ter flores mutata die rem nomine fignat , 


Herba potens radice , fuum cui Zinziber adde : 


Adde etiam anguineum cucumin , Nabathæaque 
thura , 
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Concombre fauvage, I Encens, la Myrrhe j 
de Bdellium , (57 ) la Gomme Ammo- 
niac, (.58 ) l'Opopanax, ( 39 } & l’Her- 
modacte, (40 } 

S'il arrive aprés cela que vos forces 
foient abattues , que vous ne vous fentiés 
point aflés de vigueur pour entreprendre 
votre guérifon par les Remedes puiflans, 
qui font en méme tems les plus courts ; & 
que vous vouliés au contraire aller douce- 
ment & par dégrés ; il faut vous attacher 
à détruire les reftes de la Maladie , & les 
femences fubtiles de ce poifon caché, qui 
fait fouvent en peu de tems des progrès 
très-rapides. Les Médicamens réfineux & 
aromatiques, qui ontune vertu deflicative, 
& capable de réfifter à la pourriture , vous 
feront d’une grande utilité. La Myrrhe, 
l'Encens, la réfine de Cédre , l'Afpalat » 
(41) la noix de Cyprés, & la racine du 
Souchetodorant, (42) font de ce nombre; 
de méme que le Caffia Lignea, ( 45 ) VA- 
mome , ( 44) le Macer, le Dois d'Aloés ; 
(45) & 1a Canelle. Vous trouverés facile. 
ment dans les Prés & les Marais le Chamai- 
:2$& ( 46) qui:eft d’une grande efficacité 
contre toutes fortes de venins : cette Plante 
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Myrrhamque bdelenque ammoniacique liquorem , 


Et lachrymam panaceam ; & dulci colchica bulbos 


(His a&is , fi forte tibi frigentia corda 
Er molles animi fuerint , nec acerba placebit 
In primis tentare , brevique extinguere peftem ; 
Sed placidisagere , & per tempora lenibus uti ; 
Tum fupereft tibi cura animum ad fomenta reli&a' 
Vertere , contagifque ad tenuia femina ceca j 
Illa quidem confueta modis inferpere miris. 
Profuerint igitur ; queque exficcantia , quæqué 
Marcori refinofa folent obfiftere putri. 
Tales funt myrrhæ lachrymæ , fant talia thura j 
Cedruíque , afpalathufque , immortalifque capreffus 3 
Et ben& cum calamo fpirans redolente cyperus, 
Ergó nec defint cafiæ , nec defit amomum , 
Macerve , agalocumve tibi ; nec cinnama odora; 
Eft etiam in pratis illud ; juxtàque paludes 


Scordion , omnigenis quod tantum obftare venenis; - 
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a beaucoup de reffemblance avec la Ger: 
mandrée, elle porte des fleurs rouges, & fe 
fait remarquer par fon odeur d'Ail , d’où 
elle a pris fon nom. Cueillés-la au bre de 
l'Aurore, faites-en bouillir les feuilles & les 
racines , & buvés largement de cette décoc- 
tion. Et toi, l'honneur du Jardin des Hefpé- 
rides , & la gloire des Forêts de la Médie, 
Citronnier charmant, reçois aufli dans mes 
Vers l'hommage qui t'eft dà. Si après 
avoir été chanté par des Poëtes célébres , tu 
ne dédaignes point la Mufe d'un Médecin 
que ta qe foit toujours verdoyante & 
touffué , toujours ché gée de fleurs d’une 
odeur de LI , & qu'on voye naître en 
toute faifon des Fruits dorés au milieu de 
ton beau feuillage verd. O vous qui cher- 
chés à détruire les femences cachées d’un 
mal contagieux , apprenés qu'il n’eft point 
de fecours plus affuré que cet Arbre fa- 
vorifé de Venus ; fachés que cette Déeffe 
Jui a donné les vertus les plus précieufes , 
lorfqu'elle pleuroit la perte du bel Adonis 
fon. Amant. (47 ) 

On a auffi trouvé le moyen de retirer par 
Ja diftillation les parties les plus falutaires 
des Plantes, On fait bouillir dans un Alem- 
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Contagique folet ; parvo quaerenda labore 
Herba tibi : viret ipfa comis imitata chamædrym ; 
Flore rubens , referenfque alli cum voce faporeme 


Aurorá nafcente hujus frondemque comantem 
Radicefque coque , atque hauftu te prolue largo. 
Sed neque carminibus negleda filebere noflris 
Hefperidum decus ; & Medarum gloria citre 
Sylvarum : fi forte facris cantata poëtis 

Parte quoque hác medicam non dedignabere Mufam ; 
Sic tibi fit femper viridiscoma , femper opaca , 
Semper flore novo redolens , fic femper honefta 

Per viridem pomis fylvam pendentibus aureis. 

Ergà , ubi nitendum eft cæcis te opponere morbi 
Seminibus , vi mirá arbor cithereia præftar. 

Quippe illam Citherea , fuum düm plorat Adonim ; 


Munere donavit multo , & virtutibus auxit, 


- Quorumdam inventum ef, vitrei intrà concava vafis, 
Cui collum oblongum eft venter turgefcit in orbem ; 


Aut hedera folia, aut idá mittente maniplos 
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bic de verre, (48) des feuilles de Lierre 
ou de Di&amne de Créte , ( 49 ) ou bien 
des' racines d'Iris de Florence , ( 50) de. 
Nerprun, ou d'Aunée. Il s'éleve d’abord 
de ce mélange une vapeur , qui remplit en 
peu de tems la capacité & le col del'Alem- 
bic; mais dés qu'elle eft parvenue au cha- 
pitezu , où la chaleur ne fe fait plus fentir , 
elle s'y condenfe, s'y ramafle, & coule en 
abondance par des tuyaux deftinés à cet ufa- 
ge. Plufieurs Médecins recommandentcette 
Eau diftillée, & veulent qu'on en boive un 
verre, le matin, pourfe faire fuér avant 
de quitter le lit. J’approuve fort cette mé- 
thode ; c’eft un des plus fürs moyens de fai. 
re diffiper les reftes fubtils de cette dange- 
reufe Maladie. 

Quelquefois une douleur infupportable 
fe fait fentir dans les membres. Il faut fe 
hâter alors de calmer ce fácheux fymptóme 
par l'application de l'Oefipe (51) & de 
l'huile de Maftic , auxquels on peut ajoû- 
ter la graiffe d'Oye, & le Mucilage tiré 
de la graine de Lin, de la racine de Nar- 
cie, & de celle d'Aunée ; on peut fe fer- 
vir au( du miel, du faffran, & de la lie 
d'Huile. Mais ft un Herpe (52) malin ron, 
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Didtamni » Ilyricamve irim , Rhamnive nigrantem 
Radicem , aut inulas coquere : in fablime folutus : 
"Effertur vapor , & tenuis vacua omnia complet $ 
Aft , ubi frigenti occurfavit ab aëre vitro , 

Cogitur ; & rorem liquidus denfatur in udum ; 
| 

Decurritque vagis per aperta canalia rivise 

Diftillantis aquz.cyathum fub lumina prima 

Luciferi potare jubent , ftratifque parare 

Sudorem : nec certe ab re: vis utili olli eft 


Relliquias morbi tenues difpergere in auras. 


| Entereà , fi membra dolor convulfa malignus 
SNP ; &fypo propera lenire dolorem , 
Maftichinoque oleo: leatum quibus anferis unguen 3 
Miüstomgee poten lini de femine mucum 


Ted ces À inulamque 5 linguenciaque addere 


mella ., 


Coryciumque crocum & vilem componere ámurcam. 
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 geoit la bouche & le Asti employés le 
gargaritme de Nitre & de Verd-de- -gris, 
pour réprimer cette pelle corrofive. À l'é- 
gard des ulceres exterieurs, il n'y a point 
d'autre moyen de les guérir , que d'avoir re- 
cours aux Caultiques, (535) , aveclefquels 
vous aurés foin de méler quelque chofe de 
gras & de defficatif. (54) Ces mêmes re-- 
medes font efficaces pour détruire les chan- 
cres & réfoudre les callofités. 

Il peut arriver que la méthode que je 
viens de décrire , foit infru&ueufe à l'égard 
de certaines perfonnes, ou que fe fentant 
alfés de force & de courage pour fupportes 
les remedes les plus Diane , on veüille s’y 
livrer fans délai, & fe débarraffer en peu 
de cems d’une fi cruelle Maladie. Ainf je 
vais parler de ces médicamens , qui font 
d'autant plus prompts & plus fürs, qu'ils 
.font plus criftes & plus fatigans. Il eft rare, 
en effet, qu un mal fi furieux , fi opiniátre, 
& fi enraciné, veüille ceder à des remedes 
doux & adl 

Quelques-uns font dans l'ufage de traiter 
leurs Malades par les fumigations de Sto- 
rax, (55) de Cinnabre, (56) de Minium , 
[57) d'Antimoine & d'Encens mélés em 

 femble- 
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At, fauces atque ora malus fi eroferit herpes ;, 

Tange nitro , & viridi medicatá ærugine lymphá 
Semina inure mala , & ferpentem interfice peítem. 

. Verüm ipfos ope non alià confumere achores , 
Urentüm quàm vi, poteris , quibus addere debes 
Piugue aliquid , quod fecum intüs ficcantia portet. 
Hsc eadem , & miíeros artus fi qua ulcera pa(cunt , 


Tollere , concretofque valebunt folvere callos, 


Si vero aut hec nequicquam tentafle videbis , 
Aut vires animique valent ad fortia quaque, 
Nec differre cupis , quin te committere acerbis 
Feftines , diramque brevi confumere peftem ; 
.Hinc alia inventa expediam ; quz triftia quanto 
Sunt magis ; hoc tanto citius finire labores 
Ærumnafque mali poteruat : quippe effera labes 
Inter prima tenax , & multo fomite vivax ; 
"Nedüm fe haud vinci placidis & mitibus , at nec 


Tra&ari finic, & manfuefcere dura repugnat. 


Sunt igitur ftyracem in primis qui ; cinnabarimque, 
Et minium , & ftymmi agglomerant , & thura minuta; 
Quorum. fuffitu pertingunt corpus acerbo , 


G 
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femble.Mais elles ont quelque chofe de tro: 
ácre|& de trop irritant , & l'effet n'en elt 
| pas certain; elles attaquent la refpiration, 
& la rendent laborieufe & difficile. ( $8 ) 
Sil'on m'encroit , on neles employera ja- 
mais pour le corps entier; mais elles peu- 
vent être fort utiles pour les membres infec- 
tés de puftules & d'ulcéres rébelles. (59) 

Le plus grand nombre fe fervent du Mer- 
cure, & avec plus de fuccés; car il a des 
vertus ad mirables : foit , parce qu'étant dif- 
pofé par fa nature à recevoir également le 
froid ou le chaud , il fe faifit promptement 
de nótre chaleur interne , & devient d'au- 
tant plus propre à difloudre les humeurs, 
qu'il eft par lui-même trés-lourd & très- 
compacte ; comme on voit que le fer rouge 
brûle plus vivement que la flàme: foit, parce 
que les particules ácres dont il eft compofé, 
fe trouvant extrémement divifées aprés 
avoir pénétré dans les differentes parties du 
corps, deviennent capables , par ce moyen, 
de diffoudre & de détruire le germe dela 
Maladie : (60) foit, enfin, que les deftins 
& la nature lui ayent donné quelqu'autre 
qualité, qui nous eft inconnue. 

Je vais raconter comment ce remede fas 
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. Abfumuntque luem miferam , & contagia dira, : 
Àt veró & partim durum eft medicamen & acre ; 
Partim etiam fallax , quo faucibus angit in ipfis 
Spiritus , elu&anfque animam vix continet ægram: 
Quocircà totum ad corpus nemo audeat uti 

Judice me : certis fortaffe erit utile membris, 

Quz Papulæ informes, Ghironiaque ulcera pafcunt, 


Argento meliüs perfolvunt omnia vivo 
Pars major: miranda etenim vis infita in illo eft : 
Sive quod id natam eft fubiro frigufque caloremque 
. Excipere , und? in fe noftrum citó contrahit ignem , 
Quodque eft condenfum , humores diífolvit  agitque 
Fortiüs , ut candens ferrum flammá acriüsurit: 
Sive acres , undè id conftat compagine mirá , 
Particula nexuque fuo vinclifque folutæ 
Introrfüm ; ut potuére feorfüm in corpora ferri ; 
Colliquant concreta ; & femina peftis inurunte 


Sive aliam vim fata illi, & natura dedére. 


Cujus & inyentum medicamen munere Divü e 


Gi 
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lutaire nous a été indiqué par les Dieux : 
n'eft-ce pas un devoir de célébrer leurs 
bienfaits ! La Renommée publie, que dans 
les vallées de la Syrie, vers le lieu où la 
Fontaine Callirhoé roule fes eaux , avec un 
agréable murmure ; à travers une petite 
Forêt de faules ; vivoit un certain Tlcée, 
habitant des bois, qui faifoit fon unique 
plaifir de la chaffe, & de la culture d’un 
Jardin. confacré aux Dieux champétres. 
Ayant été attaqué de cette funefte conta- 
gion , il adreflà un jour fa priere aux 
Dieux, tout occupé qu'il étoit , fuivant fa 
coutume , à arrofer le Souchet, le Caffia 
& l'Amome , plantes odoriferantes J'objet 
de fes foins. 

Divihités que j'ai toüjours honorés, s’é- 
cria-t'il, & toi, qui te plais à fecourir les 
malheureux mortels dans leurs plus triftes 
maladies , bienfaifante Callirhoé , à qui der- 
nierement encore, j'ai confacré le bois d'un 
Cerf , fur le plus haut chêne de ces Forêts ; 
délivrés-moi de l'affreufe Maladie qui me 
. tourmente fans cefle ; & je promets d’être 
, toujours fidéle à vous offrir les prémices du 
Printems & de mon jardin; les rofes les 
plus éclatantes, les lys les plus beaux ; les 


hs 
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Digreffus referam. Quis enim admiranda Deorum 
Munera prætereat * Syrix nam fortz fub altis 
Vallibus, umbrofi nemora inter glauca fali&i , 
Callirhoe oh fonte (hpañs dicutric amono , | 
Fama eft cultorem Diis facri agreftibus horti ; 
Cultorem nemorum , fe&atoremque ferarum > 


Ilcea labe gravem tantá , dum molle cyperum ; 


CP 


Et cafiam , & fylvam lat? fragrantis amomi 


Irrigat , hzc oraffe Deos , & talia fatum, 


Dii s ipfe diu colui , tuque optima triftes 
Callirhoe qua fan&a foles depellere aper! | 
Cui nuper  Tamofa uo ego cornua cervi. 

Aërit vidor fixi capita horrida quercu : 

Di mihi crudelem mifero ü tollere peftem 

ple débitis , quz i me  afflictat no&efque diefque ji 
Le ego m , ipfe albas veris & horti - 


Primicias 2. vobis violat ; ego lilia vobis 


Gi] 
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remieres violettes & les premieres hyacin- 
thes , feront deftinées pour vos Autels: je 
n'oublierai jamais de les charger de ces dons 
odoriferans. Un verd gazon étoit auprés de 
lui, & fembloit l'inviterà fe repofer de fes 
fatigues & de la chaleur; il s'y coucha. 
Auffi-tót la Nymphe qui fe baignoit dans 
la Fontaine voifine , luy répondit par un 
doux murmure, qui fe fit entendre;entre les 
cailloux couverts de moufle , fur lefquels 
elle promenoit fon onde. Elle le plongea 
dans un profond fomeil , fur ce rivage char 
mant, que les Saules hit oient par leur 
épais feüillage. Ilcée' la vit en fonge fortir 
du milieu des Eaux, & s'avancer majeftueu- 
fement jufqu'à lui; il l'entendit lui parler 
en ces termes, 

Les Dieux ont eu, , enfin , compaffion de 
tes peines ; mais Hélas! ! dans tous les lieux 
que. le Soleil éclaire, tu ne trouveras rien ! 
qui puiffe: procurer. ta guérifon. Diane, 
& Apollon à fa. priére,, tont impofé ce 
chátiment , pour avoir tué fur les bords de 
ma: Fontaine , run Cerf; confacré à cette 
Déeífe ,. & dont tu, m'a offert. la téte. 
S2 douleur fut extrême lorfqu'elle vit cet 
Animal cheri étendu fur la pouffiere, qu'il 
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Alba legam ; primafque rofas , primofque hiacyn- 
thos , 


Veftraque odoratis onerabo altaria fertis) 

Gramen erat. juxtà viridans, Sic fatus , ut æftu 

- Feffus erat , viridi defedit graminis herbá. 

Hic Dea vicino quz fefe fonte lavabat , 

Callirhoe liquido ex antro per lubrica mufco 

Saxa fluens , juveni dulci blandita fufurro , 

Lethæum immific fomnum , fparfitque fopore 
Gramineá in ripá ; & falicum nemus inter opacum i 
Atque illi vifa eft facro fe flumine tollens 


In fomnis coràm. effe , piá & fic voce locutae 


Ilceu in extremo Diis tandem audite labore 
Cura mei , tibi nulla falus ; quacumque videt Sol ; 
Speranda eft cerram magnam fuper« Hoc tibi poenae 
Dat Trivia, & precibus Trivia exoratus Apollo ; 
.. Ob facrum jaculo percuffum ad flumina cervum ; 
Et noftris affixa tibi capita horrida truncis, 


Nam , poftquàm illa feram exanimem per gramina 


" idit 99s 
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arrofoit encore de fon thc elle fit retentir 
Ies Bois de fes plaintes » & fouhaita les 
plus grands malheurs à l’auteur d'un tel 
forfait. Apollon fenfible à la douleur de 
fa Sœur , s'eft joint à elle , pour te fraper 
de la funefte Maladie: qui :t'accable .; il 
a juré, dans fa colere, que tu ne trouve- 
rois aucun fecours se tousles lieux oà 
il répand fa lumiere. Ce’ n’eft plus que 
dans les «entrailles de la Terre, & dans la 
nuit profonde des abîmes , que tu dois 
aller chercher les remedes-néceflaires. Sous: 
une Roche voifine d'ici , auprès d'une 
grande Forét de Chénes & de Cédres, cit, 
une Caverne , dont l'ouverture toujours 
environnée d'Arbres épais , infpire une 
certaine horreur àceux qui en approchent. 
C'eft là qu'il faut porter tes pas , auffi-tót 
que 1 "Aurore. commencera à quitter le fein 
des ondes: Tu facrifiefäs uhé Brebis noire - 
à-l'entrée déicet Antre profond , en difant , 
c'eft , A vous, Déeffe.. Ops ex À que. gu 
cette Villime. Tu bruleras , en méme tems, 
des parfums de Thye'( P J & de Cédre 
en l’honneur de la nuit;"des ombres ,: & 
des. Divinirés. Anconnués qui. y E Enc cd 
Une Déelfe bienfaifante entendra tes priés 


LR 
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Abfciffo capite , & facro fparfa arva cruore , | 
Omnibus ingemuit fylvis , dirumque precata eft 
Authori. Oranti Latous tanta forori 
Affuit , & peftem mifero immifére nefandam 
Durus uterque tibi: quin, & ae. videt Sol,” 
Interdixit opem : quare cellure fub imá , | 
Si qua falus fupereft , cæcà fub Pr petenda eft. | 
Eft fpecus FRE cedum ; atque horrore verene 
dum | 
Viciná fub rupe ; Jovis quà plurima fylva 
Accubat » & raucum reddit coma Cedria murmur,} 
Huc, ubi fe.primis aurora emittet ab. undis; 
Ire para , & nigrantem ipfis in faucibus agnam 


Madato fupplèx:, atque. Ops tibi maxima , dic j. 


hanc ; 
Dic , ferio. Nigram tum No&em , umbrafque filentes ;. 
Umbrarumque Dedi ! roc hub ica Nymphas 
Et Thiá venerare , Ari & nidore, Cupreffi ^ 


Hic tibi narranti caufam , auxiliumque vocanti 


3 
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- es , elle te conduira elle-même par les fen. 
tiers ténébreux qui ménent au centre de la 
Terre, & t'y donnera les fecours dont tu 
as befoin. Leve-toi avec confiance, & ne 

regardes point cette vifion comme un fonge 
léger & trompeur. Je fuis cette Nymphe 
voifine de ta demeure, dont l'onde t'eft 
connué, & qui fe plait dans fa courfe , à 
fertilifer le Champ que tu cultives. Elle 
dit; & auffi-tót elle fe replongea dans les 
Eaux. 

Le fommeil d'Ilcée s'étant diffipé, il 
&ccepte le préfage avec joye , & plein de 
reconnoiffance envers cette Nymphe bién- 
faifante, il s’écrie : Ô belle Callirhoé , je 

* fuis prêt à éxécuter vos ordres, en quelque 
lieu qu'ils m'apellent. Dés que l'Aurore 
du jour fuivant eut fait briller fes premiers 
rayons , il s'achemine vers la Caverne qui 
lui avoit été indiquée. Il facrifie à l'entrée 
une Brebis noire, endifant ; c’effa vous Déeffe 

Op: que j'offre cette V'itlime ; il adreffe , en 
' jnéme tems , fes priéres aux en In- 
connués de la nuit & des Ombres. Les 
Parfums de Thye & de Cédre, qu'il avoit 


allumés en leur honneur, fumoient encore, 
lorfqu'une voix fortie tout-à-coup des ans 
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Haud aberit Dea , que cæxcæ in penetralia terræ 
Deducat te fan&a , & opem tibi fedula præftet. 
Surge age, nec vani fpeciem tibi concipe fomni. 
llla ego fum , qua culta vago per pinguia fonte 
Dilabor ; Dea vicinis tibi cognita ab undis» 


Sid'ait,i& fe cæruleo;cita condidit amnes 
Lait 5j t 


Ille autem , ut placidus ceffit fopor ; omina lxtus 
Accipit ,] & Nympham precibus veneratur amicams ; 
.O fequor, ó quocunque. vocas pulcherrima fontis 
Vicini Dea Callirhoe ‘ Tum , poítera primum 
Exurgens aurora , fuos ubi protulit ortus, 
Monftratum Jovis in fylvá fub ru;ibus altis 
Antrum ingens petit, & nigrantem tergora primo 
Veftibulo fiftit pecudem , magnæque trementem 


Madat Opi : tibique inquit , ego hanc ; Ops maxima ; 
mao. 


Tum Noftem, Noáifque Deas ; ignota precatur. 


t 
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tres dela Terre , en fit retentir la voûte im- 
menfe, & alla fraper les oreilles des Nym- 
phes, chargées d'y fabriquer les métaux. 
Elles étoient occupées dans ce moment à 
faire de l'Or, par le mélange du Souffre & 
du Vif-argent , auxquels elles dennoient la 
trempe dans une.eau glacée ; elles avoient 
ajouté à cette compofition , cent rayons de 
feu concentré , autant de parties d'air: brulé, 
& un plus brand nombre de produ&ions de 
toute efpéce, foit de la Terre, foit de la 
Mer. Semences admirables, qui échapent 
à la vü8 des foibles Mortels."T'ous ces tra- 
vaux furent fufpendus , par l'effroi que leur 
caufa le bruit qu'elles venoient d'entendre. 

Cependantla Nymphe Lipare , qui a le 
foin de préparer; par le feu, les femencesde 
l'Or & de l'Argent, & le Bitume facré, 
parcourt les fentiérs ‘obfcurs: de Ia Terre, 
& vient. trouver, Ilcée,, auquel elle adreffe: 
ces mots. 

Héée, [car ni ton nom, ni ta maladie, 
ni le deffein qui t'améne ne me font incon- 
nus] que ton Cœur foit fans crainte; ce 
n'eft pis en vain que notre chere Callirlioé: 
tenvoye ici : tu recouvreras la fañté avant 
de quitter ces lieux ténébreux. Armes-toi. 
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Numina. Jamque fimul Thian , stramque? Cu- 
preffum 

Urebat , cim vox terre revoluta cavernis 
Longt audita facras Nympharum perculit aures s 
Nympharum : quibus æra folo funt condita curz. 
Extemplo commota omnes, ac capta reponunt ; 
Sulphureos forte ut latices > & flumina vivi | 
Árgenti , mox , und? nitens concrefceret aurum , 
Tradabant , gelidoque prementes fonte coquebant, 
Centum ignis fpifli radios , centum ætheris ufti ; 
Bis centum concretorum terraque marifque 


Mifcuerant , noftros fugientia femina vifus. 


At Lipare, Lipare , argenti cui.femina & auri 
Cura data , & facrum flammis adolere bitumen, 
Continuo obfcure latebrofa per avia terre 


Ilcea adit , firmanfque animum fic incipit ipfa. 


Tlceu ( namque tuum nec nomen , nec mihi labes 
Ignota eft jnéc > quid venias) jam corde timorem 
Exue , nequicquam non te huc na mittit 
Callyrboe i tibi parta falus tellure fab imá eft. | 


Tolle animos; & me per opaca filentia terra 
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de courage, & fuis-moi dans les efpaces 
filentieux de la Terre ; c’eft une Déeffe 
qui te conduit. Ayant ainfi parlé, elle entre 
la premiere dans la Caverne. Tlcée la fuit, 
& voit avec admiration ces Fleuves fou- 
terrains, ces fentes énormes , & ces antres 
 profonds que l'humidité & la nuit habi. 
tent depuis le commencement du monde. 
Ce que tu vois, lui dit Lipare , eft l'in- 
terieur du Globe de la Terre , où la lu- 
miere n'a jamais pénétré. Des Dieux y 
font leur demeure. Proferpine domine dans 
la région la plus baffle. La partie fupé- 
rieure eft occupée par les Fleuves , qui , 
fortant de leurs antres facrés , vont arro- 
fer la Terre , & fe précipitent enfuite 
dans la Mer. Dans le milieu, habitent 
ces (riches Nymphes , qui fabriquent 
l'Or, l'Argent ,l'AÁirain, & les autres Mé- 
taux. Je fuis une d'entr'elles , que la pitié 
améne à ton fecours : c'eít moi, qui, par 
les fentes de la Montagne , envoye à Cal- 
lirhoé ta Prote&rice , ces fouffres bienfai- 
fans qui animent les Eaux de fa Fontaine. 
Pendant qu'elle parloit , ils avangoienttous 
deux fous les voutes obfcures de la Terre. 


y Déjà on commengoit à entendre les 
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ÉEnfequere: ipfa adero , & præfenti numine ducam, , 
Sic ait À & fe antro gradiens praemittit opacoe 
Ille fubit , magnos terra miratus hiatus; 
Squallentefque fitu eterno , & fine lumine vaftas 
Speluncas , terramque meantia flumina fubter, 


Tum Lipare :hoc quodcumque patet , quàm maxima 
terra eft : 


Hunc totum fine luce globum , loca fubdita no@i 
Dii habitant : imas retinet Proferpina fedes , 
Flumina fupremas , quæ facris concita ab antris 
In mare per latas abeunt refonantia terras, 

In medio dites Nympha ; genera undt metalli ; 
Ærifque argentique aurique nitentis origo : 
Quarum ego nunc ad te miferans ipfa una fororum 
Advenio , illa ego , qua venas per montis hiantes , . 
Callirhoz haud ignota tuæ , fumantia mitto 


Sulphura. Sic.ibant terrà & caligine te&i. 


Jamque exaudiri crepitantes fulphure flammae 3 


& 
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éclats du foufre enflammé , le fiflement 
des feux fouterrains , & le pétillement de 
 PAirain fondu. Nous approchons, dit la 
Nymphe;: des liéux remplis de ces Métaux 
précieux , qui excitent fi vivement la cupi- 
dité des Hommes. Là mille Déeffes , Filles 
de la nuit & de la terre, rempliflent mille 
fonctions différentes. Ac unes font occu- 
pées à conduire par des canaux l'eau né- 
ceffaire à nostravaux ; les autres font char- 
gées de raflembler , de toutes les Régions 
de la Terre, les particules de feu & de 
flàme , que nous faifons entrer dans la 
compofition des Métaux ; d'autres ont la 
commiflion de faire les mélanges, de jetter 
la Matiére dans les Moules , & de lui doh- 
ner‘ la trempe. Non loin de ce lieu , les 
Cyclopes du Mont Ærna ont établi leur 
Forge terrible, dontle fommet entrouvert 
lance fur la Terre des Tourbillons de fu- 
mée ; c'eft là qu'ils fabriquent , avecle Fer 
& lAirain , les Armes du plus grand des 
Dieux. Le chemin , que tu vois fur la 
gauche, conduit à leur demeure , par un 
fentier étroit & difficile ; mais celui qui eft 
à droite, nous méne à un Fleuve de Métal 
liquide, qui femble être de l'Argent animé, 
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Conclufique ignes , ftridentiaque ær4 caminis. 
Hec regio eft late , variis ubi fœta metallis ; 
Virgo ait,eft tellus: quorum vos tanta cupide 
Exercet , fuperas coeli qui cernitis auras, 
Hzc loca mille Dez caecis habitamus in antris 5 - 
No&e Dez & Tellure fatæ , queis munera mille ; 
Mille artes, Studium eft aliis deducere rivos y 
Scintillas aliis rimari , & fparfa per omnem 
.. Semina cellurem flammarum , ignifque corufci. 
Materiam mifcent aliz , maffamque coercent 
Obicibus , multá & gelidarum infpergine aquarum; 
Non procùl eruptis fumantia teda caminis 
UEtnzi Cyclopes habent , verfantque coquuntque 
Vulcano ftridente , atque zra fonantia cudunt. 
Lava hec abftrufum per iter via ducit ad illos, 
Dextera fed facri fluvii te fiftet ad undam , 
Argento fluitantem undam , vivoque ER x ; 
Unde falus fperanda, Ec jam aurea tecta fubibane ND 


Rorantefque domos fpo diis ; fuligineque atr4 


H 
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& dont tu dois attendre ta guérifon. Ge. 
pendant ils entroient dans de vaftes fou- 
terains; dont la voute dorée étoit couverte ' 
en plufieurs endroits de Tutie, (63 ) d'une , 
fuye noire & épaifle, & d'un fouffre ver- 
dátre. Bien-tót ils fe trouverent fur les Ri- 
ves d'un Fleuve, qui rouloit au loin. desu 
flots de Vif-argent. | 

C'éft ici , dit alors la Nymphe , que tu 
vas trouver la fin de tant de douleurs ;lorí- : 
que cette onde facrée t'aura lavé trois fois, 
elle fe chargera auffi-tót de tout le venin. 
de ta Maladie, En méme tems elle fit fur : 
lui trois afperfions de ce Métal liquide, , 
trois fois elle l'en arrofa de fes tendres 
mains, trois fois elle le purifia dans toute 
l'étendué de fon Corps. La furprife d' II- 
cée fut extrême , lorfqu'il vit tomber, 
tout X coup ; les dépoüilles honteufes de 
fa Maladie, & la fraicheur.de la fanté re- ; 
naître fur fes Membres. Ton premier foin, |. 
lui dit:elle , lorfque tu reverras le jour, 
doit être de faire un facrifice en l'honneur. - 
de Diane, des Dieux de ces Cantons , & 
de la Nymphe qui t'a fecouru. En même 
tems elle le rendit à la lumiere, tandis que 
tout occupé de fa joye & du prodige qui. ; 


a 
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4 Speluncas variè obduétas, & fulphure glauco. 


jamque lacus lat& undantes , liquidoque fluentes 
| 


"Argento juxtà aftabant , ripafque tenebant, 


Hic tibi tantorum requies inyenta laborum 4 
Subfequitur Lipare , poftquàm ter flumine vivo 
Perfufus , facrá vitium omne reliqueris undá. 
Sic fatur , fimül argenü ter fonte falubri 
Perfundit , ter virgiaeis dat flumina palmis 
Membra fuper, juvenem toto ter corpore luftrac 
Mirantem exuvias turpes , & labe maligná 
Exutos artus , peftemque fub amne reli&am. 
Ergo age , cüm primum cali te purior aér 
Accipiet , nitidamque diem , Solemque videbis, | 
Sacra para, & caftam fupplex venerare Diananiy . 


Indigena(que Deos, & numina fontis amici, 


Sic virgo , & juvenem tanto pro munere grates 
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lui avoit rendu la fanté x il exprimoit fx 
reconnoiffance d'un fi grand bienfat. 

Le bruit de cet évenement fe répandit 
chez tous les Peuples ; on commença bien- 
tôt à faire ufage de ce Remede efficace , 
& le premier eflai qu'on en fit, füt de méler 
le Vif-argent avec la graiffe de Porc; en- 
fuite on y ajoüta la Thérébentine & la ré- 
fine de Méleffe. ( 64) D'autres y mêlent 
de la graifle de Cheval ou d'Ours , avec 
le Bdellium & la réfine de Cédre. Quel- 
ques-uns fe fervent de Myrrhe , d'Encens 


mâle , de Minium & de Souffre vif. Je 


ferois d'avis qu'on fit entrer dans cette com- 
pofition des racines d'Ellebore noir & d'Iris 
en poudre, du Galbanum, ( 65 ) del'Affa- 
Fœtida , ( 66) de l'Huile de Lentifque , 
(67) & de l'Huile tirée du Souffre qui 
n'a point éprouvé l’action du feu. ( 68) 
N'ayés point honte de vous couvrir tout 
le Corps de cet Onguent ; c'eft le moyen 
de fe guérir d'un mal bien plus honteux 
que le Remede ; ayés feulement attention 
d'épargner la tére , & les vifcéres fufcep- 


tibles des moindres impreffions. Envelo-. 


pés-vous enfuite de bandeléttes d'étoupe, 
mettésvous au Lit, & couvrés-vous avec 


| 
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Solventem & no&e ætherias educit in oras ; 
Dimittitque alacrem , atque optata in lumina reddit 
Accepit nova fama fidem , populofque per omnes 
Prodiit haud fallax medicamen : ce ptaque primura 

Mifceri argento fluitanti axungia porca. 

Mox etiam Oriciz fimul adjunda eft terebinthi y 
Et laricis refina aëriæ. Sunt, qui unguen equinum 
Urfinumve adhibent , bdelæ , cedrique liquorem, 


Nonnulli & myrrhz guttas , & mafcula thura 


Adjiciunt ; miniumque rubens, & fulphura viva; 


Haud vero mihi difpliceat , componere fi quem 


Trira melampodia , atque arentem juverit irim j 


- Galbanaque & laffer grave olens, oleumque falubre 


Lentifci ; atque oleum liaud experti fulphuris ignem 


His igitur totum oblinere ; atque obducere corpus 
Ne obfcœnum , ne turpe puta: per talia morbus 
Tollitur , & nihil e(fe poteft obícoenius ipfo. 

Parce tamen capiti , & praecordia mollia 'vitaz 

Tum fuper & vittas aftringe , & ftuppea nede 


Wellera , dein ftratis tegmento, imponere multo. 
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foin , jufqu'à ce que la fueur vienne en 
abondance , & coule à grofles goutes. 
1l fuffira de répeter cette opération juf- 
qu'à dix fois ; (69) elle eft dure & pé- 
nible , mais il faut fe déterminer à tout 
. fouffrir. Sur-tout ayés bon courage; la fanté 
ne tardera pas à vous donner des marques 
certáinesde fon prochain retour. L'humeur 
épaiffe & maligne qui vous tourmentoit fe 
réfoudra peu à peu ; vous la fentirés flotter 
avec la falive, & vous aurés la fatisfaétion 
de la voir s'écouler par ruiffeaux , & tom- - 
berà vos pieds. Il eft vrai que de petits - 
ulcéres fe feront appereevoir dans la bou- 
che, mais il fera aifé d'y remédier , en les 
baffinant avec du lait, & une déco&ion de 
Heurs de Grenade & de Troefne. (70k 
Vous pourrés alors commencerà faire ufage 
des meilleurs Vins de Falerne , de Chio, 
& de nos Coteaux, & joüir fans crainte 
des doux préfens de Bacchus. 

Enfin , g'en eft fait, félicités-vous de vos 
tre parfaite convalefcence. Il ne refte plus | 
qu'un foin à prendre ; & il fera bien facile. 
C'eft de fe purifier les Membres avec l’eau 
de Stécas, (71) de Marjolaine, de Roma- - 
riny.de Verveine, & d'Orvale ( 72 ) odo= 
riférante. -…: 
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Dum fudes , feedzque fluant per corpora guttae. - 
Hac tibi bis quinis fatis eft iteraffe diebus. 


Durum erit : at ; quicquid pofcat res ipfa , ferens 
dum e(t. 


Aude animis. Tibi certa falus ftaas limine in ipfo 
Signa dabit : liquefa&a mali excrementa videbis 
Affidue fputo immundo fluitare per ora; | 
Et largum antè pedes tabi mirabere flumen. 

Ora tamen foeda erodent ulcufcula : que tü 

Lade fove ; & co&o cytini : viridifque liguftri, 

. "Tempore non alio generofi pocula Bacchi 
Presse fumenda tibi , purumque Falirbum À 


ÆEt Chia, & paris fpumentia Rhetica largis, 


, Sed jam age vicine viétor gratare faluti : 
Ultima adeft tibi cura , eadem & placidiffima ; 
| corpus De +7 

- Abluere , & luftrare artus , ac membra piare 
Srœchade , amaracinifque comis , & rore marino 3 


Merbenáque facrä, & bene olentibus, heracleis, 
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=] E me fens entraîné vers les 

Bois fortunés du nouveau 
i monde : une Mer, beaucoup 
| : | plus éloignée que les Colon- 
nes d'Hercule , me fait entendre le bruit 
de fes vagues , & femble m'inviter à me 1 
cranfporter fur fes Rives. Je vais chan- 
ver çe préfent fignalé des Dieux , ces 
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| ED jam me nemora alteríus felicia 
mundi , 

Externique vocant faltus : longe affo- 
nat æquor 


Herculeas ultra metas , & littora 
longe | 


Applundunt femota. Mihi nunc magna Deorum 


Munera; & ignoto deveda ex orbe canenda ,- 
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Arbre faint ( r ) qui nous a été aporté de 
l'autre Hémifphére, & qui feul fufht pour 
nous guérir du plus cruel de tous les 
maux. (2) Et toi, belle Uranie, rends 
hommage à cet Arbre falutaire , fais-toi 
une couronne de fes feuilles , prends les 
attributs de la Médecine, & vas montrer à 
tousles Peuples de 'Iéslie les Rameaux 
facrés dont ils doivent attendre leur gué- | 
rifon. Enfeignes - leur des chofes que nos 
Ancétres n'ont point connués ; inflruis-les 4 
d'un évenement que URN n'a encore - 
raconté. 

Si quelque Poëte accoutumé à Éclébrer les 
Héros & les Faits mémorables , fe laifle 
attirer par les charmes de la nouveauté; 
qu’il chante, fous de plus heureux aufpices, 
la gloire de ceux ’ qui " les premiers, ont 
affrontés les périls d'une Mer , qu'aucun : 
Vaiíleau n'avoit encore ofé fillonner. Qu'il 
célébre la decouverte de tant de Terres, 
de Fleuves, de Villes, de Nations , & de 
Merveilles jufqu'alors inconnuës. Qu'il 
décrive ces nouvelles Plages que nos Floc- 
tes ont parcourués, ces Régions que d'au- 
tres, Aftres & d’autres Etoiles éclairent. 
Qu'il raconte les Guerres qu'il à. fallu 

MT j 
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Santa arbos , quz fola modum , requiemque dolori, 
Et finem dedit ærumnis. Age diva beatum 
Uranie venerare nemus , crinefque revinétam 
Fronde nová , juvet in medicá procedere pallá 
Per Latium , & fan&os populis oftendere remi ; 
Et juvet haud unquam noftrorum state parentum 


Vifa priüs , nullive unquam memorata referre, 


. Unde aliquis forfan novitatis imagine mir4 
Captus ; & heroas, & grandia dicere facta 

Affuetus , canat aufpiciis majoribus aufas | 

. Oceani intadi tentare pericula puppes. 

Nec non & terras varias , & flumina, & urbesg — 
Et varias memoret gentes, & monftra reperta 3 
Dimenfafque plagas , altoque noua celo 
Sydera , & infignem ftellis majoribus Ar&on; 

Nec dee nova bella , omnemque illata per orbem 


Signa novum , & pofitas leges , & nomina noftra, 
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entreprendre pour impofer au nouveau 
Monde nosloix & nos noms. Il dira ( mais 
. la poftérité le pourra-t-elle croire! ) qu'un 
frêle Vaiffeau a eu la hardieffe de parcou- 
xir tout ce vafte efpace que l'Océan ren- 
. ferme dans foncontour immenfe. Heureux 
le Favori d'Apollon, qui pourra chanter. 
dignement de fi grandes chofes ! C'eft aflés 
pour moi d'expofer les vertus & les pro- 
priétés d'un feul Arbre; de raconter com- 
ment il a été découvert , comment de ces 
bords lointains il eft parvenu jufques dans 
nos Contrées. C4 
Au milieu de l'Océan , fous la brulante 
. conftellation du Cancer, dans cette partie 
: du Monde où le Soleil nous paroit fe cou- 
cher , eft une grande Ifle, à laquelle les 
Efpagnols , qui en ont fait la découverte, 
ont donné leur nom. ( 3 ) Fertile en Or, 
elle eft encore plus riche par un Arbre 
qu'elle produit, & que fes Habitans ont 
appellé Gayac. ( 4 ) La tige de cet Arbre 
- eft. fort haute , fa tête toüjours verte elt 
chargée d'une grande quantité de feüilles 
& de branches, fes fruits font petits, mais 
eh grand nombre & doiiés d'une faveur 
piquante, Son bois le difpute au fer pour 
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Et canat ( audicum quod vix venientia credant - 
Sæcula ) quodcunque Oceani comple&itur æquor 
Ingens , omne ; uná obitum menfumque cariná. 
Foix cui tantum dederit Deus. At mihi vires 
Aiboris unius fatis eft , ufumque referre : 
Et quo inventa modo fuerit, noftrafque fub auras 


Advena per tantum pelagi pervenerit aquor, 


Oceano in magno , ardenti fub (ydere Cancri ; 
Sol ubi fe nobis mediá jam no&e recondit, 
Hic ignota tenis , tra&u jacet infula longo : 
Hifpanam gens inventrix cognomine dixit : 
Auri terra ferax : fed long? ditior unà 
Arbore, voce vocant patrii fermonis Hyacum. 
Ipfa teres ; ingenfque ingentem vertice ab alto 
Diffundit femper viridem , femperque comantem 
Arbuteis fylvam foliis : nux parva , fed acris 
Dependet ramis , & plurima frondibus hærer. 


Materia indomita eft , duro & pen? æmula ferro 


Robora , que refinam fudant incenfa tenacem. 
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la dureté ; il rend une réfine fort épaiffe' 
lorfqu'on l'expofe au feu, & offre à la. 
vüé diverfes couleurs lorfqu'il eft coupé. 
L'extérieur de l'écorce eft verd & poli 
comme la feuille du Laurier ; l’intérieur 
eft d'une couleur pâle comme le Duis; le 
cœur du bois noir & roux, tient le milieu 
entre le Noyer & l'Ebéne. S'il s'y trou- 
voit du rouge , cet Árbre imiteroit l’’Arc- 
en-Ciel par la varieté de fes couleurs. 
Les Habitansle cultivent avec un foin 
extréme , & employent tous leurs efforts 
our le multiplier: ils en couvrent leurs 
Collines & leurs Plaines : c'eft en lui qu'ils 
mettent toute leur confiance ; il eft leur 
unique reffource contre le fleau , qui , par 
un ordre particulier du Ciel , regne tou- 
jours parmi eux. Les Malades en coupent 
les branches à prands coups de hache, & 
après. en avoir óté l'écorce , les AS 
en poudre pour les faire tremper dans l’eau 
durant plufieurs jours. Enfuite ils font 
boüillir ce mélange , ayant foin d'empé- 
cher que la trop grande violence du feu ne 
falle répandre l'écume , dont ils fe fervent 
pour frotter leurs ulcéres. Lorfque la moi- 
tié de l'eau s'eft diffipée en boüillant , ils : 


| SYPHILIS,Lib III: rz 


] 


EI 


Diffe&æ color haud fimplex. In cortice lauri 


 Exceriore viret levor , pars altera pallet 


. Buxeá : at interior nigro fuffufca colore eft; 


- 


dInglandemque ebenumque inter. Quod fi indè ras 
beret , | 
Jam poterat variis æquare coloribus irim. 


Hanc gens illa colit , ftudioque educere multo 
Nititur : hác latè colles campique patentes, 
' Hác omnis veftitur ager : nec fan&ius illis 
Eft quicquam , aut potiore ufu : quippe omnis ia illà 
Spes jacet hanc contra pefiem , quz. cœlitus illic 
Perpetua eft. Validos abjecto cortice ramos 
Multá vi tundunt , aut in fegmenta minuta 
Elimant , puroque fcobes in fonte reponunt , 
Dum bibulas nodemque diemque emaceret humor, 
Inde coquunt : nec non illos ea cura fatigat , 
Vulcano ne forte furens erumpat aquz vis, 
Et fuperundantem fpumam projeter in ignes, 
Spumá quippe linunt , fi quicquam È corpore toto 
Abfcedit, fi quicquam ægros depafcitur artus, 
Dimidiä abfumptà , fupereft quodcunque , reponunt » 
ls 
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mettent en rélerve ce qui reíte , & font 
boüillir de nouveau la même poudre, en 
y ajoûtant du miel. Cette derniere liqueur 
eft la feule dont il leur foit permis de 
faire üfage dans les Repas ; ainfi le veut 
la Loi du Pays , ainfi l'ordonne le grand 
Prêtre. A l'égard de la premiere décoc- 
tion , ils en boivent chaque jour, le matin 
& le foir ; & ne ceffent qu'au bout d'un: 
mois , lorfque la Lune aprés avoir ache- 
vé fon cours, rejoint le Char du Soleil. 
Pendant tout ce tems ils fe tiennent dans 
un lieu bien fermé , où l'Air & le Vent 
n'ont point d'accés, & ne peuvent inter- - 
rompre l'effet du Remede par leur fouflle 
glacial. 
Parlerai-je auffi du régime exa& qu'ils 
obfervent ! dirai-je à quel jeune rigoureux 
ils fe condamnent eux-mêmes. La plûpart 
ne prennent d'aliment que ce qu'il fauc 
pour entretenir la vie & ne point mourir 
d’inanition. Mais ne craignés point pour 
eux unpareil malheur; cette Boiffon facrée 
les foutient comme une célefte Ambrofie , 
& porte dans leurs Membres abattus de la 
force & de la vigueur. Aprés s'étre abreu- 
vés de ce précieux NeGar, ils fe mettent 


au 
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Divini laticis. Quin & fegmenta reli&a 

Rurfüs , ut ant? ; coquunt , addentes fuave liquens mel, 
Scilicet hunc unum menfis accedere potum 

Et lex ipfa jubet gentis , mandatque facerdos, 
Servatum at laticem , & deco@i pocula primi 
Bina die quáque aflumunt , cùm furgit ab ortu 
Lucifer , & fero egreditur cüm Vefper olympo. 
Nec priüs abfiftunt potu, quàm menftrua curfum 
Luna fuum , & totum peragrans perfecerit orbems 
f raternafque iterüm convenerit æmula bigas. 
Intereà cæcis fefe peaetralibus abdunt ; 

Qud neque vis venti , non halitus aeris ullus 
Infinuet fefe , & gelidis afflatibus obfit. 


uid mirandum eque memorem fuper omnia 


Ps 


& vidum 
Quàm tenuem , quàm. magna fibi: jejunia pofcant ! 
Quippe (olet fatis efTe , ipfum düm corpus alatur : 
| Dim fuperet vita , & tantüm ne membra fati(cant, 
Ne tamen ah ne tanta time , facer ilicet hauftus 
ille modo ambrofiz ; vires reficitque , fovecque , 
Inque occulta gerit jejunis pabula membris. 
Neare ab epoto binas non amplius ; Horas 
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au Lit, pendant deux Tum , afin que le 
Remede puiffe pénétrer plus aifément dans 
toutes les parties du Corps , & y provo- 
quer la fueur. Cependant le mal fe diffipe. 
A peine la Lunea-t-elle achevé fon cours, 
& déja ( chofe admirable ! ) onne voit plus 
fur le Corps du maladeni puftules , ni ulcé- 
res, la douleur ne fefait plus fentir dans fes 
Membres, & la fleur de la jeuneffe y repa- 
roit avec la fanté. 

Quel Dieu bienfaifant a montré à ces 
Peuples ce Médicament falutaire ! quel 
hazard nousa mis à portée d'en faire ufage 
nous-mêmes !-ou plutót; par quel heureux 
deftin ce Bois facré eft-il parvenu jufqu'à 
nous! c'eft ce que je vais raconter. 

Des Vaifleaux partis du Port de Gibral- 
tar, pour aller à la découverte dans la 
Partie Occidentale de: notre. Globe , é- 
toient déja bien éloignés des bords de leur 
Patrie , & voguoient à l'avanture fur le | 
vafte Océan , incertains de la route qu'ils 
devoient tenir. Les Néreidesde ces Mérs 
inconnués,nageoient, par'troupes,autour des 
Vaiffeaux , ne pouvant fe laffer d'ad mirer ces 
vaftes machines , qui , à l 'aide des voiles 
ornées de banderoles de différentes cou- 


SYPHILIS,Lib.IIL | rjr 


Imponunt fefe (tratis , medicamen ut intro 

Large eat, & calido fudorem € corpore ducat. 
Intereà vacuas peftis vanefcit in auras : 

Ec (di&u mirum ! ) apparet jam puftula nulla; 
Jamque noma ceíffére omnes , jam fortia liquit 
Membra dolor ; primoque redit cum flore juventa # 


E: jàm Luna fuum remeans nova circuit orbem. 


Quis Deus hos illis populis monftraverit ufus : 
Qui demum & nobis tafus , aut fata tulere 
Hos ipfos: undë & facra data copia fie , 
Nunc referam, Miffæ quæfitum abfcondita Nerei 
-JEquora , in occafum ; Solifque cubilia ; pinus 
Littoribus ave patriis » Calpeque reliáis 
ibant Oceano in magno ; pontumque fecabant » 
Ygnarzque viz , & longis erroribus a&x. 

Quas circum innumerz properantes gurgite ab omni | 
Ignoti nova monftra maris Nereides uda 


Adnabant, celfas miratæ currere puppes 5 


Tj 
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leurs fembloient voler fur les Eaux. 

Il étoit nuit , le Ciel étoit ferain , & la. 
Lune faifoit briller fur les flots agités fa 
lumiere tremblotante. Le Héros , com- 
mandant dela flotte , & chargé de conduire 
cette grande entreprife , lui adreffa cette 
" Priere. O Lune, à qui les Royaumes hu- 
mides de la Mer obéiflent ; deux fois tu as 
fait briller ton croiffant ,.& deux fois tu as 
rempli ton orbe , depuis que nous errons 
fans trouver. aucune Terre, Permets enfin 
que nous touchions quelque Rivage, 6 
Fille de Latone , l'honneur de la nuit, & 
l'ornement du. Ciel. | 

Il dit; & la Déeffe exaugant fes vœux, 
defcend aüffi-tót :du haut des Airs. Elle: 
prend la forme d’une Néreide , fe mêle 
avec celles qui nageoient autour des Vaif- 
feaux , & fait entendre :ces: paroles. N'en : 
TAREA point, Vaiífeaux que je protege, 
demain vous verrés la Terre , & vous fe" 
rés reçûs dans un Port affüré. Mais ne vous: 
arrêtés point aux premiers Rivages que vous 
appercevrés; les Deftins vous apellent plus 
Join. Au milieu de ces Mers, eft une ile, 
nommée Ophyre ; c'eft vers ce lieu qu ul 
faut diriger votre courfe , c'eft là que vous* 
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Salfa fuper pi&is volitantes æquora velis. 


Nox erat, & puro fulgebat ab æthere Luna y 
Lumina diffandens tremuli per marmora ponti , 
Magnanimus cüm tanta heros ad munera fatis. 
Dele&us , dux errantis per cærula claflis ; 
| Luna, ait , Ô pelagi cui regna hac humida parent 5 
-Quz bis ab auratá curvafti cornua fronte , 
Curva bis explefti ; nobis errantibus ex quo 
Non ulla apparet tellus ; da littora candem 
Afpicere , & dudüm. fperatos tangere portus 5 
.Noàis honos , cœlique decus Latonia virgo» 

Audiit orantem Phœbe, delapfaque ab alto 
 Æthere , fe in faciem mutat , Nereia quali 
Cymothoë , Clothoque natant , juxtàque carinam 
 Aftitit , & fummo pariter nans æquore fatur : 
Ne noftre dubitate rates, lux craftina terras 
. Oftendet , fidoque dabit füccedere portu. 
: Sed vos littoribus primis ne infiftite 3 namque 
"Ultrà fata vocant, Medio magna infula ponto 
, ER Ophyre; hüc iter eft vobis , híc debita fedes. 
I iij 
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ferés l'établiffement qui vous eft deftiné 
& que vous fonderés la Capitale de votre 
empire. En parlant ainfi , elle pouffe un des 
Vailleaux, qui, auffi-tót coule légérement 
fur les vagues , & toute la Flotte le fuit 
à pleines voiles , fecondée par un Vent 
favorable. Le Soleil commengoit à dorer 
‘la Mer de fes rayons, lorfqu'on apperçüt 
de loin des Coilines, qui paroiffoient come 
me un,nuage qui s'éleve à l'horifon. Les 
Matelots pouflent un cri dejoye , & faluent 
avec de grandes acclamations cette Terre 
fi défirée. Les Vaifleaux entrent dans le 
Port; on dreffe des Auteis fur le Rivage, 
pour:y rendre des Aétions de grâces aux 
Dieux ; on s'occupe à radouber les Na- 
Vires , & à à See les rafraichiffemens né- 
aided | 

Le quatriéme jour , la Flotte invitée Das 
un doux zéphir remetà la voile, les Matelots 
recommencent la manœuvre , pleins de 
joye & d'efpérance. On pale en peu de 
tems l'Ile Anthylie ( 5 ) flottante fur les 
eaux de la Mer , l'Hagia, l'Ammerie , la 
déteftable Terre des Cannibales , & pl 
Rivages de la Gyane couverts d'Arbres , 
& tapiflés PM agréable vérdure. En£n 
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^ Imperiique caput, Simül hzc effata, carinam 
Impulit : illa levi cita diffecat æquora curfu. 
Afpirant faciles aurz , & jam clarus ab undis 
Surgebat T'itan , humiles càm furgere colles 
Umbrofi procül, & propior jam terra videri 
Incipit. Acclamant nauta , terramque falutant ; 
Terram exoptatam. Tum portu & littore amice 
Excepti ; diis vota piis in littore folvunt : 


Quaffatafque rates , defeffaque corpora curanta 


Inde , ubi quarta dies pelago ; crepitanfque vocavit 
Vela Notus » remis infurgitur , altaque rurfam 
Corripiunt maria , & leti freta cærula fulcant; 
Linquitur incerto fluicans Anthylia ponto 5 


Átque Hagia , atque alta Ammerie , execrataqa 


tellus 


I iiij 
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on apperçût un grand nombre d'ilies j 
remarquables par de hautes Tours , qui 
fembloient s'élever du milieu de la Mer; 
l'une de ces Ifles paroiffoit couverte d’une 
épaiffe Forét quele Vent faifoit ondoyer , 
& l'on. en voyoit fortir un Fleuve , qui fe 
précipitoit avec fracas dans la Mer, ou.il 
rouloit , avec fes flots , un fable tout brillant 
de paillettes d'or. ce fut là que les Voya- 
geurs abordérent , attirés par le voifinage 
de la. Forêt , & des. Eaux. douces qui y: 
couloient en abondance. Aprés avoir ho- 
noré par des factifices les Dieux & les 
Nymphes du Pays, le Génie tutélaire du 
lieu , & le fleuve inconnu qui portoit à là 
Mer un fi riche tribut ; ils s'affeyent pleins 
de joye fur le gazon, & y font un repas 
des Provifions & du Vin qu'ils avoient 
aportés. Enfuite , les uns parcourent l' Ifle, 
pour découvrir fi elle étoit habitée ; d'au- 
tres s'amufent à contempler ce beau fleuve, 
& à y chercher l'or qu'ils. voyoient briller | 
. dans le fable. | ^ 

Une grande quantité d'Oifeaux , dont 

le plumage bleu étoit avantageufement 
rélevé par le rouge éclatant de leur bec, 


di gà & là , comme 3 ilsn mH 
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Cannibalum , & ripà Gyane nemorofa virenti, 
Protidüs innumera panduntur turribus altis 
Infula Oceano in vafto , quas inter opacis. 
Undantem fylvis unam , curfuque fonantem 
Fluminis afpiciunt , magno qui fpumeus alveo 
In mare fulgentes auro fubve&at arenas. 

Hujus in ora placet pronas appellere puppese 

. Invitant nemora , & dulces & flumine lympha. 
Jamque folo viridante alacres, ripáque potiti 

In primis terram ignotam , Nymphafque falutant 
Indigenas, Geniumqde loci , teque aurifer amnis ; 
Quifquis in ora maris nicidá perlaberis undi, 
Tum duram Cererem , & patrii carchefia Bacchi 
Aggere in herbofo expediunt : dein quærere, fi qui 
Mortales habitent : pars fulvam fluminis undam 


Mirari , mixtamque auro difquirere arenam, 


Li 


Fortè per umbrofos fylvarum plurima ramos 
Aífidue volitabat avis, quz pida nitentes 


Cæruleo pennas, roftro variata rubenti , 


Ibat nativo feçura per avia luco. 
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rien à redouter dans une Forêt qui leur 
avoit donné naiffance , & où jamais ils 
n'avoient été troublés. Les Efpagnols les 
ayant apergüs , fe faififfent auffi-tót deces 
bruyantes arquebufes , fiéres émules du 
Tonnerre , que tu fabricas, Dieu du feu, 
Jorfque tu voulus armer les Teutons , 
(6) & que tu aportas aux mortels les 
foudres de Jupiter. Chacun fuit des yeux 
un de ces Oifeaux. Ils allument , par le 
moyen d'une méche enflammée (7 ) la 
peudre meurtriére , mélange affreux de 
cendre ,.de fouffre , & de falpétre. (8) 
Elle prend feu avec rapidité, fa force aug- 
mente par la réfiflance , elle éclate avec 
er Les balles fiflent de toutes parts, 
"air brille de mille feux avec un bruit 
E decr ; la Forêt & le Rivage font 
ébranlés , la Mer retentit jufqu'au fond 
de fes abimes. La Terre eft jonchée d'un 
grand nombre d'Oifeaux , les autres fuyent 
avec précipitation vers endiais le plus 
épais de la Forêt , & fe retirent fur le 
fommet des Rochers. Mais , 6 prodige ! 
J'un d'eux s'étant arrêté fur une cime éle. 
vée, annonça aux malheureux Voyageurs 
les plus triftes. deftinées. | 
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“Has juvenum manus ut fylvas vidére per altas, 
Continuó cava terrificis horrentia bombis 

Æra , & flammiferum tormenta imitantia fulmen 
Corriptunt > Vuicane tuum , dim Theutonas armas , 
Inventum , dùm tela Jovis mortalibus affers. 

Nec mora, fignantes certam fibi quifque volucrem ÿ 
Inclufam , falicum AEN > fulphurque , nitrumque , 
Materiam accendunt fervatá in refte favillá. 

Fomite correpto diffufa repente furit vis 

Ignea circumfepta , fimülque cita obice rupto 
Intrufam impellit glandem : volat illa per auras 
-Stridula : & exanimes paffim per prata jacebant 
Deje&z volucres : magno micat ignibus aër 

Cum tonitru ; quo fylva omnis , ripceque recurvæ 3 
Et percuffa imo fonuerunt æquora fundo. 

Pars avium. nemus in denfum conterrita ; & aid 
Se recipit fcopulos : quorum de vertice fummo 
Horrendum una canit ( didu mirabile *) & aures 


Terrificis implet didis, ac talibus infit. 
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. Efpagnols , dit-il , qui avés ofés attenter 
fur les Oifeaux facrés du Soleil, écoutés ce 
que le grand Apollon. va prononcer par 
mon organe. Vous étes heureufement par- 
venus, conduits par les Dieux , & fecon- 
dés par un Vent favorable, aux Rivages de 
l'Ile d'Ophyre que vous cherchiés. Mais 
avant que vous puifliés vous emparer d'au- 

cun Pays de ce nouveau Monde , & en 
_ foumettre les Habitans, qui joüiffent de- 
puis fi longtems dela paix & de la liberté ; 
avantque vous puiffiés y fonder des Villes, 
y établir vos mœurs & vos loix , il faut 
que vous éprouviés les plus grands mal- - 
heurs , fur la Terre & fur la Mer. De 
fanglans Combats vous attendent dans une 
Terre étrangére , où la plupart d'entre- 
vous trouveront leur fépulture : très-peu 
retourneront dans leur Patrie , & iront y 
chercher en vain de nouveaux Compagnons ; 
nôtre Monde aura auffi fes Cyclopes. L'af- 
freufe difcorde fouflera fon poifon fur votre 

Flote , elle armera vos Vaiífeaux les uns 
contre les autres ; & bientót , accablésd'u- 
ne, Maladie honteufe , vous en viendrés 
chercher le Remede dans cette méme Fo- 
rèt, dont. vous n'avés pas craint de violer 
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Qui Solis violatis aves , facrafque volantes , 
Hefperii , nunc vos, qux magaus cantat Apollo, 
| Accipite, & noftro vobis quæ nunciat ore. 
Vos quanquam ignari , longüm quæfita , fecundis 
Tandem parta Ophyræ tetigiftis littora ventis. — 
Sed non antè novas dabitur fummittere terras 
Et longá populos in libertate quietos ;» 
Molirique urbes, ritufque ac facra novare ; 
Quàm vos infandos pelagi terraeque labores 
Perpeffi > diverfa hominum poft przlia ; mult. 
Mortua in externá tumuletis corpora terrá, 
Navibus amiffis pauci patria arva petetis, 


Fruftrà alii focios quæretis magna remenfi 
Æquora : nec noftro deerunt Cyclopes in orbe. 


Jpfa inter fefe veftras difcordia puppes 


In rabiem ferrumque trahet : nec (era manet vos 


llla dies , fœdi ignoto cüm corpora morbo , 
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VAfile facré. Tels font les châtimens que: 
vous éprouverés , jufqu'à ce qu'un fincére 
répentir efface le crime que vous avéscom- 
mis. Ayant proferéces paroles , il s'envole 
avec un fiflement épouventable , & difpa- 
roit à leurs yeux. 

La crainte les faifit ; un friffon mortel 
les agite , tout leur fang fe glace dans 
leurs: veines. Ils táchent de fléchir par 
leurs priéres les Oifeaux facrés , les 
Dieux du Pays, furtout le Soleil & les 
Divinités champétres chargées de la garde 
de la Forêt. Ils demandent avec inftance 
un traitement plus favorable , & renou- 
vellent leurs facrifices en l'honneur de 
la Déeffe de l'Ile & du Fleuve qui l’ar- 
zofe. 

Cependant on vit fortir de la Forét des 
Hommes d'une nouvelle efpéce ; leur vifa- 
ge & leur chevelure étoient noirs ; fans 
armes #& la poitrine découverte , ils por- 
toient des Couronnes en figne de paix. Ils 
s'avancent vers Les Vaiffeaux , & frapés d’é. 
tonnementà la vüe de ces grandes Maffes 
flottantes fur les ondes , ils ne peuvent fe 
xaffaffier de les contemp!er. La méme admi- 
ration les faifit , àla vuë de l'habillement: 
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Auxilium fylvà miferi pofcetis ab iftà , 
Donec peniteat fcelerum. Nec plura locuta , 


Horrendüm ftridens denfis fe(e abdidit umbris, 


Ollis offa rigor fubitus percurrit, & omnis 
Palluit, ac gelidá fugit formidine fanguis. 
Tum veró facras volucres , divofque precati , 
In primis folem , & fan&um fervantia lucum 
Numina fupplicibus venerantur agreftià votis: 


Pacem orant , ruríümque Ophyren , flaviamque falu- 
tante 


Intereà & fylvis nigrum genus ora comafque ; 
Ád naves nova turba virüm concurrit inermis, 
Pe&ora nudi omnes , evinéi frondibus omnes 
Paciferis : tant qui celfas mole carinas 
Mirati , veftefque virüm , fulgentiaque arma , 
Vix fatis expleri poffunt : & ab athere mil 

. Sive homines , five heroës fint , five Deorum 


Numina , adorántüra ritu; precibuígüe falutant : 


*44 SYPHILIS, Livre III. 
& des armes ron: de ces Etrangers, 
Incertains fi ce font des Hommes , ou des ' 
Génies, ou méme des Dieux , ils fe prof- 
ternent d'un air refpectueux & fupliant ,. 
& préfentent à leur Chef de l'or recueilli 
fur les bords du Fleuve , du bled , des fruits 
du Pays, &'du' miel, Ils regürent , à leur 
tour, des habits & d'autres préfens. Sur. 
tout ils furent charmés du Vin qu'onleur 
offrit énabondance; cette agréable Liqueur 
excita üne gayeté d'une nature nouvelle 
pour ces Infulaires. Te! feroit un morte! , 
qui venant d'étre admis au nombre e 
Dieux, gouteroit le Nectar éternel refervé 
pour le banquet célefte. 
 Lorfque les promefles d'une amitié ré- 
ciproque eurent raífuré les efprits de part 
& d'autre, les deux Chefs s'avancent avec 
joye fur le Rivage, & confirment dans 
leurs .embraffements , en. fe joignant les 
mains , l'alliance des deux Peuples. Le 
fouverain de la Nation étrangére , remar- 
quable par fon teint noir, avoit autour de 
la poitrine & de la ceinture un voile léger, 
dont le bord étoit orné d'émeraudes. Sa 
main droite étoit armée d'un Javelot; de. 
la gauche, il portoit la dépouille d'un. 
PE 
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 Antt alios ipfum regem , cui munera lata, - 
E ripis colle&um aurum , & cerealia dona ; 
'Et patrios fru&us ; & mella liquentia portant 5 
Veftibus ipfi etiam noftris , & munere multo : 
Donati , exceptique mero nova gaudia mifcent. 
Non aliter , quàm fi menfis > dapibufque Deorum 
Mortalis quifquam adícitus , fœlixque futurus 


Hauriat æternum , cœleftia pocula , near, 


Ergo, ubi amicitie fecuros federe utrinque. : 
Firmavére animos , habita & commercia gentis ; 
Vpí inter fefe reges in littore leti 
Complexu jungunt dextras , & federa firmanc, 
Alter goffipio tenui peétufque femurque 
Præcin@us, viridi limbum pingente fmaragdo, 
Dra niger : jaculo armatur cui dextera acuto; 


Squamofi fpolium fuftencat lava draconis, 


EK 


À 
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Dragon couvert d’écailles. Le Chef des. 
Efpagnols avoit un habit de Guerre , re- - 
levé par un tiffu d'or. Une épée pendoit à 
fon côté ; on admire fes Ármes étincelan- 
tes, fon cafque d'Airain , & l'aigrette de 
couleurs différentes qui flote fur fa téte- 
On admire aufli fa blancheur qui contrafte 
heureufement avec l'or éclatant de fon co- 
lier. Déjà les deux Peuples confondus 
exercent entr'eux les devoirs de l'hofpita- . 
lité : les uns dans leurs Maifons, les autres 
fur leurs Vaiffeaux ; tous pleins d'allégreffe, 
.paffent les jours au milieu des jeux & des 


sh feftins. 


—— On étoit dans le tems, où les Habitants 
de l'Ifle, préparoient dans un bois épais, des 
facrifices annuels en l'honneür du Solei] - 
vengeur. Les Efpagnols & les Américains | 
s'étoient tous affemblés , au lieu de la cé. : 

-. xémonie. Là, dans le fond d'un Vallon, fur 
l'herbe-d'une Rive fleurie, fe tenoit debout 
une foule innombrable de Perfonnes.de. fe- 
xe, d'áge , derang, & d'états différens. Elles 
avoient-un air abatu , leurs corps défigu-: 
rés étoient couverts d'ulcéres , dont on 
voyoit couler une humeur corrompue. Un 
Prêtre vétu.de blanc, tournant autour de; ^ 


Cw 


y 


E 
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Alter at intexto lzenam circumdatus auto , 

Quam fubter rutila arma micant, capiti «rea ca(fis 
Infdet , & piâæ volitant in vertice criftæ 1 
| Fulgenti ex auro torques cui candida colla 
: Cingunt, atque. enfis lateri dependet Iberus. 

Et jam commixti populi , hofpitioque recepti , 

Hi 'te&is domibufque , altis in navibus illi 

Læritiâ ludifque dies per pocula. ducunt; 


Le 


Forte loco lux fea aderat , Solique parabant 
Ultori facere ere facra annua luco. 
Hefperizque , Ophyræque manus convenerat omnisd: 
- Hic convalle cavä , ripæ viridantis in herbá , 
Sele&orum ingens numerus; matrefque virique 
'Confufi , plebs atque patres , puerique fenefque 
'Aftabant n animis trifles , & corpora fxdi u^ 
Squallentes cruftis omnes , taboque flubatésà 


Quos circumfufos albenti in vefte facerdos 


K ij 
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ces Malades, lesafperge d'une eau pure ; 
avec un rameau toufu de Gayac : enfuite 1 
immole, fuivantl'ufage , un Taureau blanc 
devant l'Autel ; il reçoit lefang dans un 
vafe, & en arrofe un Berger placé auprés 


de la Victime. En méme tems il chante | 


l'Hymne du Soleil, dont il implore la clé- 1 


mence, & le refte de l'Affemblée s'unit 
à fes chants: on fait des facrifices de San- 


gliers , & de Brebis , & l'on mange fur. 


V’herbe leurs entrailles roties. : 

La Nation Européene affifte avec éton- 
nement à ces cérémonies. Elle eft effrayée 
d'une Maladie dont elle n'avoit pas eu juf- 


qu'alors le trifte fpectacle. Cependant le : 
Chef Efpagnol , aprés s'être recueilli quel- — 


que tems en lui-même, s'écrie plein de 
trifteffe , voilà fans doute le mal affreux que 


VO fatal interprete des oracles d'A- 
pollon ; nous a prédit. Dieux éloignés un tel. 
malheur. Et comme les deux dus : 


avoient déjà acquis la facilité de s'enten- 


dre , il s'informe du Prince Américain Y 


quelle Divinité ces facrifices étoient offerts L 
pourquoy cette multitude de Malades s'é. 


toit afsmblée dans le Vallon, à quel def- 
fein on avoit afpergé, du fang du Taureau 


[4 
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Purä laftrat aquá , & ramo frondentis Hyaci, 

Tum niveum ante aras czdit de more juyennum ; 
Et juxtà pofitum. paftorem fanguine cæfi 

Refpergit , pateráque rigat : Solique potenti 

Ád numeros pæana canit : nec cætera turbá 

Non fequitur , mactantque fues , ma&antque bidentes ; 


Vifceribufque veru toftis epulantur in herbá« 


Obftupuit gens Europa ritufque facrorum 5 
Contagemque alio non ufquam tempore vifams 
At dux mulra animo tacitus fecum ipfe volutans ; 
Hic erat ille ; inquit , morbus ; ( Dii avertite cafum ) 
Ignotum interpres Phoebi quem dira canebat. 
Tum regem indigenam , ( ut fermo fandique facultas. 
Jam communis erat )cui fint folemnia Divüm , 


Scitatur , quid tantá aftet convalle fub altá 


Languentüm miferanda manus , quid paftor ad aras | 


Kiij 


e. 
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immolé, je Berger ; qui pendant le facrifice 
étoit à côté de l'Autel. 

O Chef vaillant de la Nation Efpagnolle, 
lui répondit Y Etranger, ces facrifices, ces 
cérémonies d’une origine ancienne , & qui 
nous ontété tranfmis par nos Ancêtres fe 
renouvellent tous les ans , en l'honneur du 
Soleil vengeur. Si vous êtes curieux de 


connoitre les mœurs & les malheurs d’une - 


Nation fi éloignée de vos Contrées , je 
vous découvrirai la premiere caufe de ces 
folemnités , & la fource de la contagion 
cruelle qui nous pourfuit. Peut-être le 
nom d'Átlas, & la longue fuite de fes Def- 
cendants, ne vous font- ils pas inconnus. 
On dit que.c’eft la fource d’où notre Na 
tion eft fortie; heureufe & chérie des im- 
3norte!s., tant qu'elle rendit au Ciel un culte 
religieux, & qu'elle fut reconnoiflante de 
fes bienfaits : mais, lorfque le luxe & le 
fafte eurent amené le mépris des Dieux : 
nous fumes affligés de calamités telles que 
je ne pourrois füffire à à les raconter, L'Iíle 
d'Atlas, ( 9 ) ainfi apelée du nom d’un de 
fes anciens Rois, fut ébranlée jufques dans: 
fes fondements, par un affreux tremblement 
de Terre ; & s'abyma avecfracas , dans 
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Sacra inter, cai refperfus fanguine tauri. 
lu 
! Quem contrà, Hefperiæ à heros fortiffim? pubis ; 
Rex ait, hi gentis ritus , hac facra quotannis 
‘Ulrori de more Deo celebramus : origo 
Antiqua eft , veterefque patrum fecére parentes. 
Quód fi externorum mores , hominumque labores 
Audiviffe juvat , primzvàá ab origine caufam 
Sacrorum , & peftis miferæ primordia pandam, 
Forfitan Atlantis veftras pervenit ad aures 
Mone > & ex illo generis longo ordine du&i. 
Hác & nos, longá ferie , de ftirpe profe&i 
Dicimur , heu quondam folix & cara Deüm gens; 
Dum colum colere , & fuperis accepta referre 
Majores fuevére boni : fed , numina poftquam 
Contemni coeptum: eft luxu faftuque nepotum ; 
. Éx illo qua fint mifetos , quantaque fecutæ 


JErumnz , vix fando unquam comprendere pofferme 
Infula tum prifci regis de nomine dida 


ingenti terra: concuffa Atlantia motu 


» Ki 
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l'Océan ; où, Reine de la Terre & de la 
Mer , elle avoit và tant de fois floter fes 
Barques nombreufes. Avec elie périrent 
tous les Animaux qui l’habitoient, & des 
Quadrupedes d’une grandeur prodigieufe, 
dont l'efpéce fut, pour jamais , anéantie. 
Depuis ce tems , on fut obligé d'avoir re- 
cours, pour les facrifices , à des Victimes 
étrangeres. Enfin les Dieux offenfés, & la 
colere d’Apollon nous envoyerent cette 
contagion affreufe, qui ferépand dans tou- .- 
tes nos Villes , qui confume , comme 
vous le voyés , nos Corps, & dont aucun, 
ou du moins peu d'entre nous , font 
exempts. C'eft pour détourner ces maux, 
que nos Peres ont inftitué ces facrifices fo- 
lemnels, dontje vais raporter l'origine. 
Syphilus , fuivant la tradition du Pays, 
Berger du Roi Alcithous , menoit dans les. 
gras páturages qui bordent ces Fleuves , de 
grands troupeaux de Bœufs, & des Brebis 
fans nombre, auffi blanches que la neige. 
Un jour que la canicule, dans le folftice 
d'Eté, dardoit fes feux brulans fur les 
Campagnes arides , & qu'elle confumoit 
les bois , fans que les Arbres par la frai- - 
cheur de leurs ombres , ni les zéphirs pag | 
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Corruit , abforpta Oceano quem mille carinis 
Su'cavit toties , terr regina marifque ; 

Ex illo & pecudes, & grandia quadrupedantüm 
Corpora nón ullis unquam reparata diebus 

iEternüm perière : externaque vidima facris 
Cæditur , externus noftras cruor imbuit aras. 

Tum quoque & hxc infanda lues , quam noftra videtis 
Corpora depalci, quam nulli aut denique pauci 
Vitamus , Divàm offenfis, & Apollinis irá 

De colo demitfa omnes graffatur in urbes. 

Unde hzc facra novo primüm folemuia ritu 


Loftituére patres , quorum hac perhibetur origo: 


* 


Syphilus ( ut fama eft) ipfa hzc ad flumina paftor 
Mille boves, niveas mille hzc per pabula regi 
Alcithoo pafcebat oves : & forte fub ipfum 


Solftitium urebat fitientes Syrius agros : 


Urebat nemora : & nullas paftoribzs umbras 


Præbebant fylva : nullum dabat aura levamen, 


Ile gregem miferatus , & acri concitus aftu , 


S be 
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leurs haleines puífent tempérer la chaleur ; 
ce Pafteur plaignant fon Troupeau , & 
tourmenté lui-même par la violence de la 


: faifon , tourne fes regards vers le Soleil, .\ 


. & lui adreffe ces mots. Soleil, c’eft bien en 


vain que nous te nommons le Dieu, & le 


Pere de la Nature! Pourquoi , Peuple im- 
bécile , faifons-nous bruler dé l'encens fur 


tes Autels, & t'immolons-nous des vidi- | 


mes , puifque tu n'as aucune pitié de nous, 


ni des troupeaux du Roi! Ah ! fans doute, 


Dieux jaloux, vous enviés nos richeffes. Je 
fuis le Pafteur de mille Géniffes , & d'au- 
tant de Brebis d'une blancheur éclatante ; 
vous avez dans le Cielà peine un Taureau, 
un Bélier , ( x0) &,fi ce que l'on nous 
dit eft vrai , un Chien , ( 11 ) pour garder 
ce grand Troupeau. Infenfé que je fuis ! 
Pourquoi ne pas rendre un culte Divinau 
Roi , lui qui commande à tant de Peu- 


ples, & qui tient fous fesloix ces Cam 


pagnes y & la vafte étenduë des Mers! 
n'eft-il ldonc pas plus puiffant qu'Apol- 


lon , & que les autres Dieux ! favorable: 


à nos prieres , il fera naitre, à notre gré, 


les zéphirs ; il commandera à ces Arbres 
de tempérer, par leur feüillage , la chas. 


1 


^ 
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Sublimem in folem vultus & lumina tollens , 
Nam quid Sol te inquit , reram patremque Deumque 
Dicimus, & facras vulgus rude ponimus aras , 
dde bove, & pingui veneramur acerrá 3 

Si noftri , nec cura. tibi eft , nec regia tangunt 
Armenta ! an potiüs fuperos + bips uri 


Invidià: mihi mille nivis candore juvencæ, 


- L 


Mille mihi pafcuntur oves : vix eft cibi Taurus 


Unus, vix Aries calo ( fi vera feruntur ) 


Unus, & armenti cuftos Canis arida tanti, 
Demens quin potius Regi divina faceffo , 
Cui tot agri, tot funt populi , cui lata piniftrant 
Æquora , & eft fuperis, ac Sole potentia major ! 


llle dabit facilefque auras ; frigufque virentüm 
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leur aecablante de l'Eté, & nos Troupeaux 
retirés fous leurs ombres , gouteront une 
fraicheur agréable. 

! Après avoir ainfi parlé , ce Pafteur éleve, 
fur les Montagnes, des Autels en l'honneur 
du Roi Alcithous, & lui confacre un culte 
Divin. Une troupe de Payfans, & les au- 
tres Dergers l'imitent. On brule de l'en- 


cens , on facrifie des Taureaux , & lon . 


rotit leurs entrailles fumantes. 


Le Roi étoit affis fur fon trône, au milieu . 


de fes Peuples nombreux , lorfqu'il ap- 
prit les honneurs Divins qu'on lui rendoit; 
Franfporté de joye , il ordonne qu'on e 
reconnolíle rien au-deffus de lui fur la 


Terre ; qu'aucun Dieu ne foit déformais 


adoré dans fes Etats , fous peine d'encou- 
rit fa vengeance, ajoûtant que les Dieux ren- 


T 


M 
A 


fermés dans l'Olympe , ne devolent pren- « 


dre aucune part à ce qui fe paffe au.deffous 
d'eux. : 


Le Soleil , Pere du Jour , devant qui 1 


rien n'eft caché , eft témoin de ces impié- 
tés, & en eft indigné. Il donne une acti- 
vité maligne à fes rayons , & corrompt la 
pureté de fa lumiere. Son afpe& répand 
des influences empoifonnées fur la Terre & 
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Dulce feret nemorum armentis , «(tumque levabirt. 


Sic fatus, mora nulla , facras in montibus aras 
Inftituit regi Alcithoo , & divina facellit. 
Hoc manus agreftüm , hoc paftorum cætera turba 
Exequitur : dant thura focis incenfa , litantque 


Sanguine taurorum , & fumantia vifcera torrent, 


| um poftquam rex, in folio dum forte federet 
Sibjedos; inter populos , turbamque frequentem , 
Agnovit ; Divôm exhibito gavifus honore 

Non t ullum tellure coli , fe vindice , numen 
Imperat , effe nihil terrà fe majus in ipfi : 


Colo habitare Deos ; nec eorum hoc eífe , quod 
—  — infra*eft. 
» 


X 


| Viderat hze , qui cun&a videt , qui fingula luftrat , 
f 
Sol pater , atque animo fecum indignatus , iniquos 


Intorfc radios , & lumine fulfit acerbo. 


Afpe@u quo Terra parens, correptaque ponti 
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auffi-tót une nouvelle Maladie afflige notre 
Terre impie. Syphilus, qui ofa rendre au 
Roi les honneurs Divins dans des facrifices, 
& lui élever des Autels fur les Montagnes * 
voit,le premier,des puftules couvrir tout fon 
Corps, comme une lépre hideufe ; il fent, 
le premier , les rigueufs de ce mal affreux, 
qui le privent des douceurs du fommeil , 


& déchirent miferabiement fes EU 4 
pendant la nuit. Cette. Maladie retint fon. | 


c 


les Mers ; l'air eft frapé d’un éclat funeite : 


PSE ut 


nom, & les gens de la Campagne lanom- | 


merent dés lors Syphshs. Cependant _ ce. 
fléau fe répand dans toutes les Villes , & 


le Roi lui-même n'eft pas épargné. 


On va. confulter la Nymphe. Américe , 


dans la Forêt de Carthéfis , où elle rend des 
répônfes au nom des Das du fond d’un 
Bois facré, dont elle fait A habitation. 
On l'interroge fur les caufes , & les remedes 
du mal. Telle fut fa réponfe. » Le Soleil 
» venge fur vousle mépris de fa puiffance ; 


» il ne convient pas à un mortel de s'égaler. 
» à aucune Divinité. Brulez de l'encensen' 


» l'honneur de ce Dieu couroucé , rétablif- 
» fez fon culte, appaifez-le par votre fou. 
» miflion , & il ne portera pas plus loin les 
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Æquora » quo ta&us viro fubcanduit aer. 
Protinus illuvies terris ignota profanis 
Exoritur. Primus , regi qui fanguine fufo 
Inftituit divina ,facrafque in montibus aras ; 
Syphilus , oftendit turpes per corpus achores. 
Infomnes primus no&es , convulfaque membra 
dinde j & à primo craxit cognomina morbus » 
Syphilidemque ab eo labem dixére coloni. 

Et mala jam vulgó cunétas diffufa per urbes 


Peftis erat regi nec fæva pepercerat ipfi. 


, 


itur ad Ammericen fylvá in Carthefide Nympham ; 
Cultricem nemorum Ammericen , qui maxima luco 
Ioterpres Divüm refponfa canebat ab alto... 
Scitantur , qug caufa mali , qus cura füperfite 
Illa refert : fpreti vos ó , vos numina Solis 
Exercent : nulli fas eft fe aequare Deorum 
Mortalem : date thura Deo ; & fua ducite facra , 
Et numen placate, iras non proferet ultrà. 


"Quam tulit; «terna eft , nec jam revocabilis unquam - 


Ne 
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>» effets de fa colére. La pefte qui vous 
» aflige fera éternelle , & à jamais irrévo- 
>» cable ; quiconque naitra , dans ces cli- 
» mats , en fentira les atteintes. Le Dieu a 


ET juré par les eaux du Styx, & parles def. 


» tins immuables. Mais fi vous demandez 
» des temedes certains contre cette Conta- 
» gion , facrifiés une Génifle blanche à 
» Junon , immolés en l'honneur de la 
» T'érre une Géniffe noire. Junon répan- 


>» dra d'heureufes influences dans l'air , - 


» (12 ) &la Terre fera fortir de fon fein 
» un Bois falutaire. Voilà le remede à vos 
» maux. » Áinfi parla cette Nymphe. Sa 
Caverne profonde , & le Bois furent ébran. 
lés ; une fecrette horreur fe répandit au 
loin. 


On execute fes ordres ; on releve les 
Autels du Soleil ; une Géniffe blanche eft 


facrihée à Junon, & l'on immole une Gé- : 
nifle noire en hoe de: Ia Terre. Je. 


vals vous raconter des prodiges ; mais jen 
prends à témoins les Dieux, & les monu- 
ments de nos Ancêtres. Cet Arbre facré qui 
forme le Bois épais que vous voyez, autre- 
fois inconnu dans nos Contrées, fortittout- 


a-coup dela Terre avec fa verdure, & l’on 
| vit 


t. 


" 


SYPHILIS,LibIIL 56; 


Peftis erit: quicumque folo nafcetur in ifto , 
Sentiet : ille lacus Stygios, fatumque feverum 
juravit » fedenim , fi jam medicamina certa 
Expetitis ; niveam magnæ mad&ate juvencam 
Junoni, magna nigrantem occidite vaccam 
Tellari : illa dabit falicia femina ab alto : 

Hec idea educet fœlici & femine fylvam : 
Unde falus, Simul obticuit , fpecus intüs, & omne 


Excuffum nemus, & circum (tetit horror ubiques 


Illi obeunt mandata : fua ipfi altaria Soli 


4 


^ 


Inftituunt : niveam Juno tibi magna juvencam ; 3 


Nigrantem Tellus ma&ant tibi maxima vaccam: 
"Mira edam. ( At divos juro , & monumenta paren- 


; tum) à 


E 


n 
Hsec facra , quam nemore hoc toto vos cernitis y 


arbor , 


Ante folo nunquam. fuerat. que cognita in ifto, 
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vit une vafte Forêt couvrir nos Campagnes 
de fes Rameaux naifíans. Le grand Prétre 
établit, auffi-tót , des Sacrifices annuels, en 
l'honneur du Soleil vengeur. Il demande 
' une feule Victime, pour toutle Peuple, afin 
de l'immoler aux Áutels du Dieu ; & le 
fort tombe fur Syphilus. Les gâteaux , & 
les bandelettes facrés étoient prêts pour 
les facrifices ; on étoit fur le point de teindre 
les couteaux du fang de la Viétime ; lorf- : 
que le coup fut fufpendu par Junon & par 
Apollon, qui fe laiffant fléchir , fubftitue- 
rent à la place du malheureux Berger, un 
Jaureau , Victime plus digne de leurcle- 
mence ; & la Terre fut arrofée du fang de ce 
fier Animal. Nos Ancétres , pour conferver 
la mémoire de ce prodige , ont établi ces 
cérémonies qui doivent être renouvellées 
ous les ans; & ce Berger, Vidime fidive : 
ON pres des AÁutels , rapelle le crime du : 
Pafteur Syphilus. Cette troupe infortunée 
de Malades frapée par la vengeance d’ un 


Dieu , expie les fautes de nos Peres. Le | 
Grand-Prétre par fes vœux, fes priéres , & 
fes chants, leur concilie * clémence du 
Ciel, & appaife la colere d'Apollon. Ces 
malheureux , purifiez par nos facrifices ; eme 
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4 


Protinus & terrà virides emittere frondes 

Incipit, & magná campis pubefcere fylvá. 

Annua confeftim Soli facienda facerdos 

Ultori nova facra canit. Deducitur ipfe 

Sorte datá , qui pro cun&is cadat unus ad aram ; 
Syphilus : & jam farre facro , vittifque paratis 
Purpureo ftabat tin&urus fanguine cultros : 
Tutatrix vetuit Juno , & jam mitis Apollo, 

Qui meliorem animam miferi pro morte juvencum 
Suppofuére , feroque folum 'avére cruore. . 

Ergo ejus fagi | eterahm ut monumenta manerent ÿ 
Hunc morem antiqui primum ftatuêre quotannis 

| a. "Y a 

Sacrorum , RA teflatar. Syphile crimen s 
Vi&ima ho facras dedu&us paftor ad aras. 

Illa omais, quam cernis, ínops miferaadaque turba 
e. 

Taëa Deo eft , veterimque luit commifla parentümé : 
Cui votis precibufque piis numerifque facerdos 
Conciliat vates Divos , & Apollinis iras, 

Luffrati ingentes ramos & robora fanda 


Li 


Ld 


des lib adde eR là vertu de lesdé 
du mal affreux , dont ils font afligésse 
Ces deux Eos raflemblez de diffé 
rentes Parties du Monde , paffoient letems « 
dans de femblables récits. Cependant , une . 
artiede la Flote Efpagnole, avoit fait voile . - 
vers les bords de l'Europe ; & ayant, de 
nouveau , franchi l'efpace immenfe des 
Mers, elle raporte (6 décrets étonnants, & 
impénétrables de la volonté des Dieux! ) | 
que ce méme fléau infeéte l'air de l'Eu- € 
rope, & qu'il porte la défolation dans tou- | 
tes les Villes étonnées de ce mal nouveau, 
contre lequel elles ne “on iR aucun 
remede. Une nouvelle plus tri 0 
répand , que la Maladie eft dans E 
& que la plüpart des Efpag 
membres infectés. Ils fe rt 
dos des e leur à i | 


n" adr Xs dk donc- jet prieres au Soleil, 
& aux Nymphes protectrices du Bois facré.# 
Jls arrachent des branches, FOTOS ss 1 


L 
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labis contagia pellunt - 


Diverlis + AM € partibus orbis. a 
Intereà , Europa fuerant quz ad cara remiffæ | 
Littora , jam rurfüs puppes freta lata remen£æ 

Mira ferunt : lace ( proh ! fata occulta Deorum } 


Contagem Europæ cœlo crebieícere eamdem ; 


Attonicafque orbes nullis agicare medeliss 


p" 


ilium vir gie ab illas 


| Convedtare pags luco , medicataque fumune 
Poculs ; pro ritu | gentis: : quo eos tandem 


Li 


T 
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‘dela Nation, des PAR falutaires , 
fent des Diei qui ies déli 
Core Ion cruelle. Songean 
foins de leur Patrie afligée À 
dans nos Contrées de ce Bois fécourable 
fi toutefois , il peut avoir dans ces regions 
la méme vertu, pour chafler un mal pareil, : 
( 13 ) & fi les Deftins & Apollon ne s'o- : 
pofent pas à une Navigation heureufe. 1 

Peuples de l'Ibere vous recütes les pre- M 
miers , dans des tranfports d'admiration 5 - 
ce fecours de la clémence Divine : mais le 1 
Gayac eft. préfentement un Remede connu - 
des François , des Allemand des Sen hega 1 
des Italiens, enfin de toute Y] P 

Je te fitis Arbre faint 

main des Dicas) Arbre 


feiilage , précieux par tes V 
poir des Maiades, la gloire & : 
du nouveau Monddi Trop 
Peupies denos Climats ; f 
te fiire vaitre , & te perpe 
E IV'ufes daigneront , peut-être, 


tés chants, pour répandre tes bienfaits fé 
ai les Nations de nos Contrées, & céléb er 
ton nom dans notre Hero Si mes | 
vers ne portent point ta gloire chez les Bac- 


vu A 167 


jére feram. Quin dona Deorum , 


pli & fælicem ad littora fylvam 


#75 VAE # 
: Noîtra jubent ferri , «&lo , fi forfitan ifto 
E 
Af mile pellant labem : nec fatafecundos 


def negant. "Zephyros » facilifque afpirat Apollo; 


Munera vos: Divüm primi accepiltis Tberí ; 
Præfens mirati auxilium : nunc cognita Gallis 
Germanifque , Scythifque jorbe & gavifa Latino; ! 


Jam nunc Europam veda eft Hyacus in omnem. 


o^ 
€ LA 


Salve magna Deüm manibus fata femine facro ; 


peétara novis virtutibus arbos : 


$51 
J SN 
* dh 4 RUE 


a , > externi decus , € nova gloria mund; { 


* 
p^ — : E: k 


"We fub M ; Bbruaef inter gentemque Deorum à 
Perpetui facram voluiflent crefcere fylváe 


ra" 


3pfa tamen, fi quà nofiro te carmine Mufa 
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triens ( 14 ) jufqu'au Pole Ar&ique , dans 


lAbyffnie , & dans les Sables brulans 


dela Lybie, du moins on entendra chan- 


ter tes vertus falutaires dans le Latium, | 
fur les rives du Lac Bénaco , & dans ces M 


Campagnes où la Défe fait ferpenter fes 
Eaux. 11 fuffira que Bembe s'entretienne 
queiquefois de ton nom , fur les bords du 
libre, en lifant cet Ouvrage. - 


* ONIS b 


HILIS,LiblIL | 169. 


poterunt ; hác tu quoque parte 


' etiam cantabere noftro. 


1, & tellus extrema fub Ardo n 


y. 


Libycifque Ammon combuftus arenis g 


Ac Latium y t viridis Benaci ad flamina ripa 
FLE, 


Tiberini ad fluminis undam 


/ 


referet tua nomina BEM B U $4 


ÿ 
: 3 

4 Ai 

; sa 
T « [5 5 xd 

"n ; 
m # 
| * 


o * 


M IER. 


Auteurs , furtout ceux qui 
Latin, fe font depuis fervi du mé 
à fon imitation. 

( 2) Expédition de Charles VIII. Roi 
de France en 1494. & 1495. pour la 
Conquéte du Royaume de Naples: Charles 
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sen rendit Maître éfectivement ; mais 
Ge lui fut enlevée l’année fui- 
vante. 

To qd nuc Mal Vénérien a été apellé le 
| Mal Francois par les Italiens, par la méme 
raifon que les François l'ont. nommé le 
Mal de Naples. Les Italiens ont crü qu'il 
leur avoit été aporté par les François, & 

' ceux-ci fe font perfuadés qu il leur avoit été 
communiqué à Naples par les Italiens. Il 
paroît certain aujourd'hui que cetteMaladie 
fut aportée en Europe par les Efpagnols, 
qui fous la conduite de Chriftophe Co- 
lomb , Génois , découvrirent en 1492: 
.VItle Efpagnole, nommée à prefent Saint 
Domingue, qui en éoit depuis longtems 
infectée. Plufieurs de ces Efpagnols & d'au- 
tres à quic e avoit déjà été communiquée : 
fervoient ans l'Armée envoyée au fecours 
des Rois de Naples, par Ferdinand Koi 
d'Efpagne. Ils répandirent le Mal Véné- 
ien dans Naples où les François le puifé- 
rent à leur tour, lorfqu'ils s’en furent ren- 
dus Maîtres. Mais tous ces évenemens fe 
"fuccéderent avec tant de rapidité , que les 
Napolitains purent aifément s'y mépren- 


dre, & croire avoir regu des Frangois un 


LA, 


E ve "ML 
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Mal qu'ils leur avolent au con | 
DE ie 


2 SETS né à Venife en 1470. 
1547. il n'étoit point encore Cardinal, 
ni méme dans les Ordres facrés , lorfque le 
Pape Léon X. qui aimoit les Lettres, & 
ceux qui les cultivoient , le choifit pour - 
fon Sécrétaire. Ce fur le. Pape Paul III. 
qui l'éleva au Cardinalat. Il a compofé 
plufeurs Ouvrages Italiens & Latins » EN 
Profe & en Vers , qui furent eftimés de 
- fontems, & quile font encore aujourd’ huis 4 
entrautres , une Hiftoire de: Venife en 
douze Livres, écrite en Latin. Son Poéme 
Italien fur la mort de fon Frere € ac 
regardé comme fon chef-d’æ 
T .) Léon X. fils de Laurent 
Cis, & de Clarice des Urcins. Il n'avc 
uatorze ans lorfque le Pape j 
VIII. le fit Cardinal ,&ilp 
verain Pontificat le x 1. Mars 4 
feulement detrente-fix ans. Léon X. 
fon amour pour les Lettres, la protection, 
qu'il leur accorda , & le rites avec lequel : 
il les cultiva lui-même, fut digne des | 
louanges que Fracaftor lui donne en plus. 


WINE 


LE EMail sal io n ein i m. 
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fieurs endroits de ce Poëme, il en fut digne 
aulli comme Prince. Il mourut le 2. Dé 


| cembre. $21 . 


T NP 


Sa 6 2 Uranie préfidoit aux Aftres, fui- 


vant les Poëtes. Elle eft une des neuf 
Mufes. Es 

(7) Le Lac Bénaco , l'un des plus grands 
de l'Italie, eft aujourd'hui apellé Lac de 
Garde. Ileft-dans le Territoire de Vérone, 
entre de hautes Montagnes, où les Vents 
venant à s'engouffrer , y élevent desondes , 
comme fur la Mer ; ce qui fait qu'il ne 
géle point dans les plus grands froids. 


X'racaftor avoit une belle Maifon de Cam- 


pagne , fur une Colline fituée aux pieds du 
Mont Baldo, de laquelle on découvroit le 
Lac dont il s'agit, la Ville de Vérone , la 
Riviere d'Adige, & la Mer. Fracaftor com- 
pofa la Syphalis MR ce Lieu de plaifance, 
où il s’étoit retiré pendant une Pefte qui 
vageoit. Vérone. . 
18) Il "eft certain; par les obfervations 
iis depuis Fracaftor, que perfonne , dans 
nos Climats, ne peut étre attaqué du Mal 
Vénérien que par communication, - 
(9) La Sagre, aujourd'huil'Alaro , petite 
Riviere de la Calabre, Province d'Italie. 
( 10 ) L'Iapigie , aujourd’hui la Terre 


2 


3 
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d'Otrante , Province d'Italie, au Royaume 
T. 1 ME ES + MS 

de Naples. qeu XB 


(1:1) L'Eridan , oule Pó. C'eft le plus À 
grand Fleuve d'Italie. Il fe décharge par 
plufieurs embouchures dans le Golfe de 
Venife. | | 1 

(12) On fait, à préfent , que cette 
Maladie a été communiquée par les Efpa- 
gnols, les Italiens, & les François, àtousles 
autres Peuples de l'Europe. Mais on con- ^ 
vient , en inéme tems , qu'elle eft naturelle | 
& endémique chez plufieurs Nations, non- | 
feulement de l’ Amérique , mais de l'Afie, 
& de l'intérieur de l'Afrique. Foyés le Trai- 
té des Maladies Vénériennes par M. Afiruc. 

(15) L'Eléphas, efpéce de Lépre, nom- 
mée auf Lépre des Arabes. Le Nomd’E- 
léphas lui vient de ce que dans cette Ma- 
ladie la‘ peau devient rude & ápre comme 
celle des Eléphans. 

( 14 ) Le Lichen , efpéée de Dartre par- 
ticuliere aux Peuples, dont le Poéte fait 
mention. | 

(15) Allufion à l'entreprife des Géans , 
fils dela Terre & de Titan , qui, fuivant 
la Fable, frent la Guerre aux Dieux , & 
furent écrafés fous les Montagnes qu'ils 
avoient entaffées pour efcalader le Ciel, 
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(16) Canope. Il ya en Egypte une Ville 
& une Ifle de ce nom. La Ville eft à préfent 
apellée Bonquier par les Frangois ; fuivant 
Baudran , dans fon Di&ionnaire Géogra- 
phique. 

( 17) Saturne fut chaffé dà Ciel par 
Jupiter , fon Fils. 

(18 ) Apollon, Dieu des Vers & de la 
Médecine , eft le méme que le Soleil, fui- 
vant la Fable. ! 

( 19 ) Cette idée de Fracaftor eft e 
partie confirmée par l'expérience. IL eft 
conftant, par les obfervations, quelesSymp. 
tómes du Mal Vénérien font aujourd'hui 
moins violens, & que cette Maladie réfifte 
moins aux Remedes , quoiqu'elle foit plus 
répandué de nos jours, que de fon tems :ce 
qui donne lieu d'efpérer qu'un jour elle dif- 
paroitra enfin totalement. Peyés-lé Traité 
des Maladies Venériennes par 74. Affruc. 

( 20) Le mot Larin Cenomanum , défi- 
ene un Habitanr de cette partie de l'Tta- 
lie, fituée au-delà du PÓó , qui étoit autre- 
fois ocupée par une Colonie de Gaulois 
venus du Maine & des Provinces voifines, 
& qui delà prit le nom de Gaule Tranfpa- 
dane. Elle comprend , aujourd'hui , une 
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portionde la Lombardie , & du Duchéde | 
Mantoue. 1 
{21 ) L'Ollius , aujourd'hui l'Oglio , i 
grande Riviere d'Italie, qui prend fa fource M 
dans le Breffan, & fe décharge dans le Lac 
d'Iíeo , nommé en latin Sebinus, d’où elle | 
fortenfuite pour aller fe perdre dans le P6. 
(22) Voyés la Note précédente. | 
(23) Saturne ayant été chaffé du Ciel 3 
par Jupiter fon Fils, fe retira en Italie, où M 
il fut reçu par Janus , & où il fit naître les 3 
beaux jours de l’âge d'or , tant vantés par 3 
les Poétes. | 
( 24 ) Guerre des François pour la Con- | 
quête du Royaume de Naples. Voyés 1a # 
Note ( 10) du fecond Livre. [ 
( 25.] Voyés la Note fuivante. | 

( 26 ) Bataille d'Aignadel, gagnée contre 3 
les Vénitiens par Loüis XII. Roi de France, 4 
le 14. Mai 1509. près la Riviere d'Adde , 7 
nommée en latin Addua , & quelquefois 3 
adbdua ; cette Riviere fe décharge dans le 1 
Tó,de méme que le Tar. 
(27) L'Erethene , aujourd'huile Reroze, 1 
Riviere del'Etatde Venife , qui fe décharge. 
dans le Fachiglione , auprès de Vicenfe, où 4 
habitérent autrefois, fuivantle feptima cns el | 
 plufieurs . 
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'plufieurs Auteurs , les Peuples nommés 
Euganéens. ( Baudrand. ) | 

|. La Riviere de Bachiglione, aprés avoit 

reçu lé Rerone , fe décharge dans le Golfe 

de Venife , autrement nommé la Mer 
Adriatique. | | 

(28) Il y a lieu de penfer que le Poëte 
parle ici de Marc-Antoine de la Tour, 
. Médecin, avec quiil fut trés - lié dans fx 
jeuneffe, & fur la mort duquel il a com- 
pofé un petit Poéme , qui fe trouve dansle 
Recueil de fes Ouvrages. 

( 29 ) Catulle , Poëte Latin célébre; 
étoit natif de Vérone. | 
— (30) Loüis XII. Roide France. — 
(31) L'Etat de Gênes. Loüis XII; 
. vainquit les Génois plufteurs fois , & entra 
&iomphant dans leur Capitale. 

(52) L'Empereur Maximilien I. eut 
Guerre avec les Vénitiens , quelques années 
avant que Fracaftor compofát ce Foéme, ; 

(33) Voyés la Note ( 27.) | 

(54) La Sile eft une petite Riviere de 
l'Etat de Venife. | 
35 ) Le Frioul eftune Province confi- 
dérable d'Ttalie , dont la plus grande partie 
appartient aux Vénitiens. M 


ai Mphitrite , Déeffe de la 
SE Mer, étoit Fille de lO: 
|céan & de la Nymphe 
24 Doris, & Femme du Dieu 


l 


p | 


Neptune. 


(2) Les Ifles du Cap verd , apellées paro 


les Anciens, Ifles Hefperides. Elles font 
fituées dans la Mer Atlantique, ainfi nom. 
mée à caufe du voifinage du Mont Atlas, 
Montagne d'Afrique d'une immenfe éten- 
dué. | 


nes à, 
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— (3) Le Prafon : aujourd'hui Cap des 

Coda, fuivant M. Samfon. Il eft fitué 

fur la Côte de la Cafrerie, à 180. licuës 
au Midi de Mozambique. 

(4) Il faut fe fouvenir que la Po&fie a 
toüjours eu fes licences. Le Prafon n'eft 
point fitué fous le Pôle Antarique ou 
Méridional; mais il eft dans la Partie la 
plus Méridionale del'Afrique: ce qui peut 
fuffire pour autorifer ee que dit notre 
Poëte. 

(5) Le Raptus eft un Fleuve qui prend 
fa fource fur les Confins de l'Abyflinie , où 
il fe nomme l'Oby. I! coule enfuite le long 
_de la Côte, où il s'apelle le Quilmanci, & 

fe décharge dans la Mer d'Ethiopie , près 
la Ville de Quiloa. Il y a un Cap ou Pro- 
montoire du méme nom latin Rhaptum , 
qui n'eft qu'à cent mille pas de Quiloa , en 
avangant vers le Levant : on le nomme 
aujourd'hui Cap Delgado. 

(6) La Carmanie : aujourd’hui Kerman ; 
' Province Méridionale de la Perfe , fur le 
Golfe Perfique. 

_ ( 7 ) Découverte des Indes Orientales par 

les Portugais en 1420. fous la protection 

4 à l'aide des libéralités du p Henry; 
Mij 
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fils de Jean I. Roi de Portugal. Les Indes 
Orientales avoient été jufqu'alors incon- 
nués du cóté de la Mer. 

(8) Le Royaume de Chiampaa, dans 
l'Inde ultérieure , entre la Cochinchine , le 
Royaume de Camboia , & la Mer de la 
Chine. MEN... 

(9) Diofcoride, Pline, Galien , & les 
Arabes parlent d'une écorce qu'on apor- 
toit du fond de l'Orient , & qu'on em- « 
ployoit contre les hémorragies & les dif- 
fenteries. On l'apelloit A4acer ou Mucir , « 
plufieurs relations modernes des Indes 
Orientales font mention d'une écorce qui 
ales mémes vertus , & qui en quelques 
lieux des Indes porte le nom de Macre. 
Les Naturaliftes croyent que c'eft le Ma- 
cer des anciens. L'écorce qu'on nousaporte | 
de Cayenne depuis 1718. fousle nom de | 
 Cimaárouba , eft. auf très-éficace contre les ! 
Aux didlenteriques , & elle eft d’une couleur | 
fort aprochante de celle du Macer des | 
Anciens. Traité des Drogues fimples , par | 
4M. Lémery. | 
NUCTO) Découverte de l'Amérique par ! 
: Chriftophe Colomb , Génois , en 1492. . 
‘Americ Vefpucci, Florentin qui yf un. 
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voyage & de nouvelles découvertes en 
1497. lui a donné fon nom. 

( 11) Jacques Sannazar, néà Naples en 
X459. mort en 1530. Ses Poéfies Latines 
& Italiennes lui ont acquis beaucoup de 
réputation. On eílime fingulierement fon 
Po&me Latin fur les Couches de la Sainte, 
Vierge. Sannazar a beaucoup aproché de 


la pureté & de l'élégance des Poétesdu —— 


fiécle d'Augufte. Maisil convint lui-même 
que Fracaftor l'avoit furpaffé à cet égard. 
dans la Syphilis. 

( 12 ) Parthenope , l'une des Syrenes qui 
fe précipitérent dans la Mer de défefpoir de 
n'avoir pù charmer par leurs chants Ulyfle 
& fes Compagnons. Elle abordaen Italie, 
où les Habicàns trouvérent fon tombeau 
en bâtiflant une Ville , qu’ils apellérent, 
de fon nom, Parthsnope. C'eft aujourd’hui 
Naples. 

(13) Le Sébéthus, gujourd ju le Forneilog 
Riviére, dont une partie arrofe les Fan 
bourgs de Naples, & qui fe décharge dansla 
Mer , au-deflous du Pont Sainte Madeleine. 

{ 14) On fgait que Virgile ordonna que 
es os feroient portés à Naples, & qu'il ft 
à ce fujet le diftique fuivant. 
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Mantua me genuit , Calabri rapuére , 
fenet nunc 


o 


Parthenope ; cecini pafcua , rura , duces. 


( 15 ) Le Poëte parle ici d'une Guerre 
Sainte ou Croifade , quifut projettée par le . 
Pape Léon 10. & n'eüt point d'éxécution. 

(16 ) La Pbycide, Poiffon de Mer, qui 
rcflemble à la Perche marine. Il y en a de 
plufieurs efpéces, & de différentes couleurs. 

( 17 ) Le Scarus eft un gros PoiíTon de 
Mer,que quelques Naturaliftes mettent . 
entre les efpeces de Perche. Il habite les 
Rochers, en Sicile., en Afie , en Gréce. Il 
fe nourrit d Algue & d' autres Plantés ma- 
rines. On croit que c'eft le feul Poiflon 
qui rumine. 

(38) L'Auteur fait allufion ici à un | 
trait bien connu de l'Hiftoire Romaine. En . 
l'année 3 6 + de la fondation de Rome , les | 


Gaulois s'étant emparés de cette Ville, fous | 
la conduite de Brennus , étoient prêts de | 


fe rendre maîtres du Capitole , pendant la. 
nuit , lorfqu'une troupe d'Oyes qu'on y. 
gardoit en l'honneur de Junon, avertirent, 
par leurs cris de la préfence des ennemis. 
Depuis ce tems on eüt foin de nourrir à 
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Rome une certaine quantité de ces Ani- 
maux, aux dépens du public, & fous le 
titre ' Oyes facrées. 

(19 ) Le Pucin : aujourd’hui Profecho ; 
Ville de l'Iftrie dans l'Etat de Venife, Elle 
eft fituée au bord du Golfe de Venife , fur 
une Colline , célébre par la forte qualité des 
. Vins qu'elle produit. 

( 20 ) La Sabine eftune Province d'Itas 
lie, dans l'Etat de l'Eglife. 

( 21 ) Le Syfimbrium eft une plante aqua: 

tique , dont la Racine eft bonne à manger 
au Printems ; ellereffemble au Raifort. Ily 
_a auff le Creffon d'eau , nommé en latin 
S'yfinbrium aquaticum. X\a les mêmes vertus 
que la racine du Syfembrium. 
(422) I y adeux efpéces de Laitron, le 
doux qui eft bon à manger , & l'épineux 
dont on fe fert en décoction. Ils ont les 
mêmes vertus. cio dai 

(23) On trouve plu£eurs efpéces de 
Berle qui ont les mêmes propriétés ; onen 
mange , & on en prend en décoétion. 

( 24 ) Le Thymbre participe du Thym ; 
& de la Sariette. ; 

( 25 ) Le Calament eft une plante d’uné : 
odeur aromatique trés-agréable , elle croît 

M iiij 
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aux lieux montagneux & pierreux. On s’en 
fert en décoction, de méme que de la Mé- 
liffe & dela Buglofe, nommées dans letex- 
te à [a fuite de certe Plante. A l'égard de la 
Roquette, on en trouve de deux efpéces , 
l'une fauvage , l'autre cultivée. La cultivée - 
fe mange dans lesSalades, furtout en Italie. 
Hifloire des Plantes ufuelles ; par M. Chomel. 
( 26 ) La Perce-pierre croît entre les fen- 
tes des Rochers, proche de la Mer, ce qui 
Ya fait ainfi nommer. Elle s'apelle auff 
Palfe-pzerre , Bacille, & Crifle marine. On en. 
. ange dans les Salades ; fon goût tire fus 
"ue Tale. - 

( 27 ) La Bryone eft auñi nommée Ceule- 
vrée. Cette Plante pouífe de fa racine des 
tiges menués, tendres , velues , qui reflem- 
blentaux Afperges, & s'élevent beaucoup 

en peu de tems. ( Voyés les définitions 
de Médecine de fean Gerrée , à l'Article 

- Awreosiur) 11 y enade deux efpéces. L'u- 
ne nommée en latin Zi; alba , reffemble 
beaucoup à la Vigne par fes feüilles qui font 
blanches. Elle produit des efpéces de petits 
xaiins , qui d'abord font verts, & enfuite | 

"goupillent en muriffant. L'autre ne différe 
de la premiere, qu'en ce que fes Fruits | 


A 
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deviennent noirs. Elle eft nommée en latin 
Vitis migra. On ne fe fert ordinairement 
en Médecine que de la racine dela Pryone. 

(28 ) L'Aonie eft une Province de 
Béotie dans laquelle couloit la Fontainede 
l’Hippocrène ; d’où les Mufes ont été apel- 
lées Aonides & enis Sorores. 

(29) Les Romainsaccordoient la Cou- 
xonne civique à tout Citoyen qui avoit . 
confervé la vie à un autre Citoyen , en 
tuant fon ennemi. Elle étoit de feüilles de 
Khénes avec les glands. C'eft à cette cou- 
tume que le Po&e fait allufion. - 

(39) La Filicule eft ainfi apellée y 
parce que fes feüilles ont la figure de celles 
de la Fougére , nommée en latin Filix. Il 
y en a plufieurs efpécesqui fe reffemblent 
par leurs proprietés. 

( 31) Le Polyre eft un Poiffon de la 
Mer Méditerranée qui reflemble à la Sé. 
che. Il a huit pattes qui font diftantes les 
unes des autres, maisjointes par une groffe 
membrane qui regne entre elles , & qui 
les attache. Ce qui fait qu'elles imitent 
affés les feüilles de la Fougére, & celle de 
la Filicule. Ces pattes font apellées enlatin 
piri , Brachia , Crura , Barba. 
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(32) Latige du Capillaire étant dure 
& trés-liffe , l'eau ne s'y peut attacher. 
(33) H ne paroît point de graines au 
Ceterach au premier coup d'ceil, & c’eft 
aparemment par cette raifon que notre 
Poëte lui donne l'Épithére de ftérile. 
Mais M. de Tournefort a remarqué fur le 
dos de fes feüilles , par le moyen du mi- 


crofcope , de petits fruits ou boules mem- ; 


braneufes, garnies chacune d'un cordon à 
grains de chapelet , qui par fa contraction 
fait ouvrir ce Fruit en deux parties , & en 
fait tomber quelques femences fort menués, 
Le Ceterach eft une efpéce de Capillaire. 
_ (34) Cette Plante pouffe huit ou dix 
feüilles pointuës, & qui reffemblent à ce 


qu'on prétend à la langue de Cerf, d’où . 


lui vient fon nom François. Les Sillons 


rougeátres & membraneux, qu'on voit fur 


le dos de fes feüilles, renferment plufieurs ! 


coques , dans lefquelles font les graines, 

-. (35) La Scille eft une Plante, dont il 
y à deux efpéces , l'une rouge , & l'autre 
blanche , ainfi nommées à caufe de la éou- 


leur de leur racine, qui eftun Oignon très. 
gros. Les Scilles croiffent dans les endroits | 
fablonneux, en Efpagne, en Portugal, en 
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Sicile , en Normandie. On fe fert de leue 
racine. | | 

(36) Le Tripolium , dont le nom eft 
formé de deux mots grecs pic ter & zov , 
canum [eu canefcens : parce que les Anciens 
ont cru que la fleur de cette Plante chan- 
geoit de couleur trois fois le jour ; étant. 
blanche le matin , purpurine à midi , & 

rouge vers le foir. 

(37) Le Bdellium eft une gomme jau- 
nâtre ou rougeârre, qui découle d'un Arbre 
épineux , apelléBdella, croiffanten Arabie, 

. en Médie, aux Indes. 
(38) Us gomme Ammoniac découle, 
par le moyen d'une incifion , des branches 
& de la racine d'une efpécede Férule ,apel 
lée en latin Ferula ÆAmmouifers , qui croît 
abondamment dans les fables de la Lybie, 

& principalement aux environs du Lieu 
oùétoit autrefois le Temple & l'Oracle de 
Jupiter Ammon. L'Æmery: Traité des Dre- 
£ues fmaples. 

( 39) L'Opopanaxeft une gomme qu'o "on 
nous aporte en grofles larmes , jaunes au- 
dehors, blanches au-dedans. Elle découle j 
par incifion, de la tige, & de la racine 

d’une Plante , apellée en latin Zazax, & 
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en François grande Berce. Cette Plante 


croit dans la Macédoine , dans la Béotie, 
& dans la Phocide d'Achaie. 

( 40) L'Hermodade , fuivant l'opinion 
des meilleurs Auteurs, B: la racine bul- 
beufe d'une efpéce de Colchique , qui 
croit en Egypte & en Syrie, Cette Racine 


- ala figure d'un cœur , elle eft roageátre | 


en-dehors, fort blanche en-dedans , & d'un 
goût douceátre, un peu glutineux. 


( 41 ) L'Afpalat eftun bois , qui par fon. 


goût, fon odeur, & fes qualités , reffemble 
beaucoup au bois d’Aloës ,mais il en différe 
p?r la couleur. Oni ignore , jufqu'à préfent , 
quel eft l'Arbre qui le produit. Plufieurs 


Auteurs ont auffi donné le nom d'Afpalat | 


au bois d'Aigle, & au bois d'Aloés. 

( 42) Le Souchetodorant fe trouve dans 
les endroits marécageux, le long des Ruif- 
feaux & des Foffés. Il pouffe Ges tigesà la 
hauteur de deux pieds. On fe fert de fa Ra- 
cine , qui rend une odeur agréable , de 
. méme que la Plante. 


( 43 ) Le Caffía Lignea eft une écorce qvi 
ne dite de la Canelle , qu'en ce qu 'elle 


eft plus épaiffe , P aromatique , & 


qu'elle fe délaye peu à peu dans la bouche” 
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lorfqu'on la máche; ce qui n'arrive pointà 
la Canelle. | 

(44) L'Amome eft un Fruit, gros 
. comme un grain de raifin , qui nous eft 
aporté des grandes 1 indes. 1l contient des 
grains purpurins , d'un goût ácre, & d'une 
odeur fort pénétrante , dont on à fert en 
. Médecine. 

( 45 ) L'Arbre qui nous fournit le bois 
d'Aloés croit à la Chine , & au Royaume 
de Lao dans la Cochincine. Oniui a donné 
le nom de Bois d’Aloës , à caufe de fon 

ertume ,qui n'eft cependant pas à beau. 
coup prés fi forte que celle de l’Aoës. 

( 46 ) Le Chamairas eft auffi apellé Ger- 
mandrée d'eau. Son nom latin Scerdium, 
ou Scordion , vient du mot grec exepod'or 4 
qui fignifie Ail. 

( pu Le Citrus , fuivant la fable , eft 
confacré à Venus & Adonis. 

(49) Le Vaiffeau de verre, à gros ven. 
tre, & à long col , qui eft décrit dans le 
texte latin, eft nommé par les Chimiftes , 
Vaiffeau fublimatoire. On peut s'en fervis 

our. diftiller. Mais l'Alembic ordinaire eft 
plus d'ufage & plus commode pour la dif- 
tillation donc il s'agit. 


w 
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(49) Le Di&amne de Créte eftune ef. 
ece d'Origan , qui croît fur le Mont Ida , 


D 
^ 


1 
| 


B 


dans l'Iíle de Candie, apellée autrefois Ile | 


de Créte. 
(50) Quelques Auteurs nomment l'Iris 


T 


| 


en latin ris 7llyrica. On nous l'aporte féche 1 


de Florence, où elle croit fans culture. 


(51 ) LŒfpe eft une efpéce de muci- | 
lage graiffeux , en confiftence d'Onguent , 4 
qui fe cire de la laine graffe qui nait à law 
gorge, & entre les cuifles des Moutons. - 
t- (52) Onapelie Zerpe de petites puftules | 


chancreufes qui rongent la peau. 


( 55 ] On apelle Cauftiques, les Médi- | 


camens qui font ácres, corrofifs, brulans. 
Tels font le fuc de Tithymale, de grande 


Chélidoine, de Figuier, la Chaux vive , « 
le Vitriol , le Ver-de-Gris, &c. On s'en | 


ert extérleurement. 

- ($4 ) Onréduit les Cauftiques en On- 
guent, par le moyen de la Cire, du Syn- 
doux, ou des Huiles, & on y ajoute de la 


Litharge , ou d’autres préparations de 
plomb ,qui font defficatives , & qui don- 


nent plus de confftence à l'onguent. 


E 


| (55 ) Le Storax eft une gomme réfi- 


neufe odorante , qui découle d'un Arbre 
- 1 : ; # 
E 


* 
5 
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reffemblant au Cognaflier, nommé enlatin 
Styrax, Cet Arbre croît en Syrie , en Pam. 
philie , en Cilicie. : 

(56) Le Cinnabre eft une matiére miné- 
rale, qui contient du fouffre , & du vif. 
argent. 

(57) Le Mirium eít un plomb miné- 
ral pulverifé , & rendu rouge par une lon. 
gue calcination au feu. 1l porte auffi le 
nom de Mine de plomb. 

( 58 ) Ces accidents devoient arriver fré- 
quemment du tems de Fracaftor ; car il 
témoigne dans fon Traité latin en Profe 
fur la Maladie Vénérienne , que pour don- 
ner les fumigations , on envelopoit les 
Malades jufques pardeffus la bouche. Les 
fumigations , telles qu'on les adminiftroit 
anciennement , étoient fujettes à plufieurs 
autres inconvéniens , dont on peut voir le 
détail , dans le Chapitre virr. Liv. 11. 
du Traité des Maladies Vénériennes , par 
M. Aftruc. t 

(59) M. Malouin , dans fa Chimie 
Médicinale, aprouve l'ufage des fumiga- 
tions de Cinnabre feul, lorfque la Maladie 
paroit en boutons , & que les Perfonnes 
qu'on veut traiter par cette méthode, fons 
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d'un tempérament à fupporter aifément 


les fueurs exceflives que les fumigations 


Bi ocurent. 

"^ ( 6o) Les meilleurs B penfent 
que le Mercure , ou Vif. argent , agit 
fur-tout par fon poids, & par fon extrême 
divifibilité. Vovés le Traité des Maladies 
Vénériennes, par M. Aftruc , & la Chi- 
mie Médicinale de M. Malouin, qui dit, 


Chap. 24. que » le Mercure s'amalgame ,. 


» pour ainfi dire , avec la Lymphe & 
» avec les humeurs , qu'il les divife par 
» fon poids, & qu'il pénétre dans les plus 
» petits Vaifleaux, par la petitefle de fes 
2» PM divifées par la chaleur du Corps.» 


( 61 ) La Déeñle Ops, étoit Femme de - 


Sicil: C'eft la méme qu'on apelloit 


Cybele , la bonne Déeffe , la Mere des 


Dieux, &c. Saturne & Ops étoient adorés 


comme les Dieux qui préfidoient aux 


Biens de la Terre, - 

(62) Le Thye, nommé communément 
Arbre de Vie , nous vient originairement 
- de Canada , d’où le premier qu'on ait và 


en Europe , fut aporté au Koi de France ,4 


François I. Toutes les parties de cet Arbre, 
principalement fes feüilles , font trés-odo- 
Tante. —— (63. b 
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(65) La Tutie eft une fuye métallique 
qui s'attache aux voutes des Fourneaux des 
Fondeurs en Cuivre jaune. 

(64) Le Méleffe eft un Arbre réfineux , 
haut comme le Sapin, qui croit aux Pays 
. chauds , fur les Montagnes. On tire de fon 
écorce, par incifion , une réfine liquide ou. 
thérebenthine. 

(65) Le Galbauum eft une Gomme qui 
découle d'une Plante, apelée Ferula Galbazi- 
fera, laquelle croît en Afrique , en Arabie, 
&c. Cette gomme eft de mauvaife odeur. 

(66) L’Afla Fatida , eft une gomme 
jaunátre, d'une odeur forte , & tres-défa- 
gréable , qui nous eft aportée du Levant. 
On'la tire par expreffion d'une efpéce de 
"Laferpitiam ou Lafer. 

(67) Le Lentifque eft un new 
rameux , dont les feüilles ont une odeur 
affés agréable. 1l croît en Languedoc, en 
Provence, en Itilie, & dans le Levant. 
On tire de fon Fruit une huile , qui eft 
d'ufage en Médecine. Pendant l'Eté , il 
découle , de fon tronc , & de fes groffes 
branches , une réfine, connué fous le nom 
de Mafhe, qu'on employe , tant intérieu. 
rement , qu'extérieurement dans bien des 
Maladies. N 
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(68) Les anciens étoient dans l'ufage | 
de faire entrer beaucoup de Drogues dans , 
la préparation de l'Onguent Mercuriel , 1 
| 


^ 


pour corriger la qualité froide , qu'ils fu- | 
pofoient dans le Mercure. Aujourd'hui on. 
fe contente de l'éteindre avec la graiffe de 
Porc, &la Thérébentine. Le Souffre vif 
ou naturel , dont l'Auteur parle ici, eft 
une matiere grife , gralfe, argilleufe , in- - 
flammable, & vitriolique , qu'on trouve | 
dans la Terre en Sicile, & en plufieurs | 
autres Lieux. Quelques Auteurs le nom- 
ment Apyrothium , parce qu'il n'a point 
éprouvé l'a&ion du feu , comme le fouffre . 
jaune ou commun. | 4 

( 69 ) On fait ordinairement huit à dix | 
frictions , mais le nombre varie, fuivant: 
les cas. Confultés à ce fujet , & fur les pré- 
parations , & les précautions qu'il faut eme. 
ployer ;le Traité des Maladies Vénérien- 
nes m M. Aftruc, & la Chimie Médi- 
cinale de M. Malduin. 

(70) Le Troefne eft un grand Arbre 
qui croit dans les Hayes. Sesfeüilles, & fes” 
fleurs font employées en Médecine. | 

(71) Le Srecas eft une belle Planté 
aromatique , qui croit abondamment eg 
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Languedoc , en Provence, &c. Ses feuilles 
reffemblent à celles de la Lavande ; elle 
pouffe des épis , ou tétes écailleufes, oblon- 
gues, furmontées chacune par un Bouquet 
' de feüilles en aigrette , & garnies de pe- 
tites fleurs. 

(72) L’Orvale fe nomme auffi 7ou- 
tebonne. Elle a beaucoup d'odeur. Sa 
fleur étant infufée dans du Vin , ou de la 
Bierre , leur donne un gout de Mufcat. 
Mais ces Liqueurs, ainfi préparées, por- 
tent beaucoup à la téte, & enyvrent faci- 
lement. Fracaítor nomme ici cette Plante 
Heraclea , & dans fon Traité en Profe, il 
l'apelle Syderitis Heraclea. left le feul qui 
lui ait donné ces noms. M. Chomel, dans 
fon Hiftoire des Plantes ufuelles, à l'Ar- 
ticle Tontebonne , met auf unus Hera- 
clea, & il cite Fracaftor; 


ES 


1 E Gayac porte depuis 
a] longtems le nom de Bars | 
3 Saint, qui lui a été don- 1 
à né à caufe de fes grandes ! 1 
vertus. M. A frac dans fon Traité desi 
Maladies Vénérietines ;Liv. 2. Chap. 6.4 
foûtient, d’après plufieurs anciens Auteurs, 
que le Gayac doit être diftingué du Bois 
Saint, quoique ces deux Bois ayent de | 
grandes reffemblances entre eux. On nousa w 


d'abord "Me le Gayac de l'Ile de Saints, 


; 
1 
4 
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Domingue ; il croît dans la plupart des Ifles 
Antilles , & dans toute la partie de. l'Amé- 
rique, qui eft fous la Zone torride. Les 
Naturels du Pays lui donnoient le nom 
d' Hyacan , ou Huyacan , dont les Européens 
ont fait celui de Gayac. 

(2) Quand Fracaftor compofa la Sypbi. 
dis, on ne connoiífoit point encore en Eu: 
xope les racines de Squine & de Salfepa- |. 
reille, & le Bois de Saffafras, qui ont été 
regardés pendant quelque tems comme des 
Ápécifiques contre la Maladie Vénérienne, 
de méme que le Gayac. Mais l'expérience 
a fait reconnoitre l'infuffifance de ces Bois, 
employés chacun en particulier. On eft. 
dass l'ufage aujourd'hui de les mêler avec 
le Gayac, pour en faire une Tifanne fu- 
dorifique , qui porte le nom de Tifanne des 
Bois. M. Aftruc ( Liv. 2. Chap. 1r.) 
aprouve l'ufage de ces Bois , & princi- 
palement du Gayac : 19. Pour” les affec- 
tions Vénériennes locales,qui ne font que 
commencer , pourvu que les Malades 
foient d'ailleurs d'une bonne conftitution 
à tous égards : 2°. Pour faire difliper cer- - 
gaines douleurs , qui reflent quelquefois 
après le traitement , par le Mercure , & 
IN iij 
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fous la méme condition , en ce qui cons 

cerne le temperament des Malades : 3° Tn] 

regarde ce Remede comme éceffaire E 
lorfqu'il s'agit d'une Maladie Vénérienne 4 
compliquée avec le Virus du Scorbut où. 
des humeurs froides ; mais il veut qu 'elle | 
foit d'abord traitée comme les autres, par | 
Vadminiftration du Mercure. ——— 1 

( 5 ) Cette Ille , découverte par Chrif- 
tophe Colomb , en 1492. a été nommée 
par les Efpagnols La Efpanzola :on Ya nom- 
mée en latin Zpazíola. Elle s'apelle au- | 
jourd'hui Saint Domingue. Cei une ' des 
Áfles Wr | 

(4) Voyés la Note ( r.) 

( 5 ) On a cherché envain dans les Géo. 
graphes le nom de cette Iíle, & de celles. 
qui font nommées enfuite. Tout ceci paroit 
être le fruit de l'imagination de nôtre. 
Poëte , même le nom d'Ophyre qu'il donne 

à l'Ile de Saint Domingue, 

( 6 ) Les Teutons habitérent autrefois la 
partie Septentrionale de l'Allemagne. Le 
Poëte met ici leur nom pour défigner en | 
général les Allemans qui paffent pour être - 
les Inventeurs de la Poudre à Canon, 5d 
des premieres Armes à Feu. 


* 
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(7) Avant l'invention des Arquebufes 
à Roüet , on fe feryoit pour mettre le feu - 


à la pondre ; d'une longue méche, ou 
corde foutfrée , qu'on portoit toute allu- 


ance, lorfqu' ón Aet; au A rOR DARE ou àla 


p Chaffe. 


(8) L'Auteur , dit dela cendre de Saule. 


On fe fert aujourd'huy pour faire la pou- 
- dre à Canon , du Charbon , que l'on réduit. 


en poudre, avec le Souffre & le Salpétre. 

(9 ) Cette. fition de notre Poéte eft 
d'autant plus ingénieufe , qu'en effec, Pla- 
ton a parlé d'une Ifle d'Atlas , trés-grande 
& très-vaite, qui n'eft plus connuë depuis 


. longtems. M. Samfon croit que cette líle 


n'eft autre chofe que l'Amérique , qui , 
après avoir été perdué de vuë pendant un 
grand nombre de fiécles , a été enfin dé- 
couverte par les Européens dans le quin- 
ziéme fiécle de l'Ere Chrétienne. 

(10) Perfonne n'ignore qu'entre les 
Signes du Zodiaque, il yen à un nommé 
le Taureau , & un autre apellé le Belier, 
C'eft à quoi le Poëte fait allufion. 

( 11 ) Conftellation , nommée aufli la 


- Canicule. 


(12) Junon étoit fille de Saturne, & 
|  Niiij 
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par confequent Sœur de Jupiter , dontelle - 
devint la Femme. Les Philofophes l’ont 
prife pour l'Air, & les Poëtes l'ont regar- 
dée comme la Déeffe de cet Elément. 
 ( 15.) Plufieurs Auteurs prétendent 
qu'en effet le Gayac ne peut produire dans 
nos Climats d’aufli bons effets, que dans . 
les Contrées d’où on nous l'aporte. Tant 
parce que la Maladie Vénérienne y eft 
moins violente, & moins difficile à guérir y . 
ainfi que dans les autres Pays chauds ;que - 
parce que le Gayae dont on s'y fert, eft. 
frais , & nouvellement coupé , au lieu que 
celui qui nous vient ici , eft fec , & a perdu 
une partie de fes fucs. 
Co(x14) La Badriane, aujourd'huy le Ko: 
razan; Province du ARS TN de Perfe, . 
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FAUTES A CORRIGER. 


! p'e 29. ligne 1. idones ,lifez idoneae 
* Pag. $9. lig. 4. ne morumque , life nemortin ques 
— Pag. 77. lig. 6. ur, lif. re. 
| Pag. 85. lig. 2. Qui, lif. Quin. 
— Pag. ibid. lig. 3. famen , li, famen: 
Pag. 95. lig. 9. nili lif. #rilis, 
Pag. ibid. lig. r5. linquentia , lif, liquentia: 
Pag. 107. lig. 6. /id. lit. fic. | 
Pag. 121. lig. 4. applundunt , lif. applaudunti 
. Pag. 141. lig. 10. Mult , Vif. Malti, 
Pag. 149. lig. 2. Favennum , lif. juvencuma 
Pag. ibid. lig- $- turba , Vif. turba. 
Pag. ibid. lig. 13e tant , lif. razta- 
Pag. 351« lig. 2, fortifié, hif firélimes 


uAMPROEBATIONYN. 


F'AY 0 par ordre de Monfeigneur le. 
PChancelier , un Manufcrit intitulé , 
— Syphihs . ou le Mal Vénérien. À Paris, ce 
* 22*, May 1753. MACQUE R.. 
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ERITILEIGIXIWEU RAO:. 
* 
TL O UIS par la grace de Dieu, Roy de France 
& de Navarre : À nos Amés & Féaux Confeillers, 
les Gens 'tenans. nos Cours de Parlement, Maitres 
des Requêtes Ordinaires de nôtre Hôtel , Grand : 
Confeil , Prévót de Paris, Baillifs, Sénéchaux ,leurs — 
Lieutenans Civile , & autres nos Jufticiers qu'il —— 
apartiendra 5 Salut. Notre Amé le Sieur * * #. 
Nous a fait expofer qu’il défireroit faire imprimer , 
& donner au Public un Ouvrage qui a pour Titre, 
SyPHILIS,POEME LATIN.DE JEROM E. 
FRACASTOR, AVEC LA TRADUCTION 
£N FRANGCors, ET DES NOTES ,sil — 
Nous plaifoit lui accorder nos Lettres de Permiffion —— 
pour ce néceflaires. À CES CAUSES, voulant 
favorablement traiter PExpofant , Nous lui avons 
| permis & permettons par ces préfentes , de faire | 
ámprimer ledit Ouvrage autant de fois que bon lui 
femblera, & de le faire vendre & débiter par tout 
| more Royaume pendant le tems de trois années con- 


uM FT Ie Ss 


dd disi. ^ 


T 


x 


-. f£cutives , à compter du jour de la datte des préfentess 
faifons défenfes à tous Imprimeurs , Libraires , & 


autres Perfonnes de quelque qualité & condition qu'el-. 


les foient, d'en introduire d'Impre(fion Etrangere 
dans aucun lieu de notre obéïflance ; à la charge que ces 
prefentes feront enregiftrées cout au long fur le Re- 
giftre de la Communauté des Imprimeurs & Libraires 
de Paris , dans trois mois de la datte d'icelles , que 
PImpreffüon dudit Ouvrage fera faite dans notre 
Royaume , & non ailleurs , en Papier & beaux Cas 
raderes , conformément à la feüille imprimée , atta? 
chée pour modele fous le Contre-Scel des prefentes ,; 
que PImpétrant fe conformera en tout au Reglement 
de la Librairie , & notamment à celui du 1o. Avril 
172$. qu'avant de l'expofer en Vente , le Manufcrié 
qui aura fervi de Copie à l'impreffion dudit Ouvrage 
fera remis dans le même état où l'Aprobation y 
aura été donnée , ts mains de notre treés- Cher & 
Féal Chevalier Chancelier de France le Sieur de 
Lamoignon , & qu'il en fera remis deux Exemplaires 


dans notre Bibliotheque publique , un dans celle de . 


notre Cháteau du Louvre , un dans celle de notredit 
très - Cher & Féal Chevalier Chancelier de France 
le Sieur de Lamoigaon , & un dans celle de notre 
tres-Cher F éal Chevalier Garde des Sceaux de Frauce 
le Sieur de Machault, Commandeur de nos Ordres, 


le tout à peine de nullité des préfentes ; du contenu. 
defquelles vous mandons & enjoignons de faire jotiir 
ledit Expofant & fes Ayans Caufes pleinement & | 


paifiblement , fans fouffrir qu'il leur foit fait aucun 
trouble ou empéchement, Voulons qu'à la Copie des 


prefentes qui fera imprimée touc au long au com 


4$ 


fhencerment. où : á [la fn. ea siagto ; ys foit. 
ajoutée comme à l'Original. Commandons au premier — 
notre Huiffier ou Sergent fur ce requis, de faire — 
faire peur lexecution d'icelles tous Ades requis & — 
néceffaires, fans demander autre Permiflion , & nonob- 
ftant clameur de Haro, Charte Normande , & Let- 
tres à ce contraires; Car tel eft notre plaifir. Donné à 
Compiegne le troifiéme jour du mois d'Aoüt, l'An 
de Grace mil fept cent cinquante-trois ; & de notre 
Regne le trente - huitiéme. Par le Roy , en fon 
Coníeil, LO C QU ET. 


^ 


Regiftré fur le Regiffre treize de la Chambre Royale. 
wes Libraires (8. Imprimeurs de Paris, No. 211. Fol, 
370. conformément au. Reglement de 1723. qui fait 
dejfenfes à toutes Perfonnes de quelque qualité qu'elles 

| foient , autres que les Libraires Q9. Imprimeurs , de vene 
dre, débiter ,, &$ faire afficher aucuns. Livres pour les 
vendre en leurs mors, foit qu'ils s'en aient les Auteurs 

eu autrement , | 8^4 charge de foursir à la fufdite 
 Chainbre neuf Exemplaires prefcrits par P Arr. 108, du 
(o gnéme Reglement, À Paris le 7. Août 1755. 


DIDOT, Syndic 


* PImprimerie de JEAN LAMESLE d 
eun Saint Michel ; au Livre Royal. E 
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